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1. Introduction 
1.1. Pourquoi la cuisine comme projet interculturel ? 
Notre mémoire porte sur la cuisine à l'école. Nous avons décidé de traiter les cuisines du 
monde, plus particulièrement celles des pays représentés dans la classe.  
Lors de nos précédents stages, nous avons pu remarquer la grande hétérogénéité des 
classes, spécialement dans certains quartiers. Cela posait parfois des problèmes, 
notamment au niveau de la communication avec les familles et entre élèves.  
Par ailleurs, l'une d'entre nous ayant observé de nombreuses leçons de cuisine, elle a pu 
mesurer les ressources pédagogiques de ces séquences. L'idée de mêler cuisine et 
interculturalité nous est alors venue. En effet, nous avons pensé que travailler autour des 
pays de la classe à l'aide d'un support concret tel que la cuisine aiderait les enfants et leur 
famille à mieux connaître les coutumes des uns et des autres, mais également à se sentir 
reconnus dans leurs propres appartenances. Ainsi, nous espérons que cela les aidera à 
mieux communiquer.  
De même, depuis toutes petites, nous avons toujours beaucoup aimé cuisiner, que cela soit 
à l'école ou auprès de nos mamans respectives. Tant la partie pratique que théorique (livres 
de recettes, gestes précis, astuces culinaires, modes de cuisson, etc) nous intéresse. Après 
de nombreuses séances de biscuits ensemble, une idée a peu à peu germé dans notre esprit : 
pourquoi ne pas tester des leçons de cuisine dans nos stages respectifs ?  
C'est en lisant un article issu du journal Coopération que notre mémoire professionnel a 
commencé à prendre forme. Ledit article relatait l'expérience d'une classe enfantine 
participant à un marché de Noël soutenant diverses associations. Ils avaient pour cela 
préparé des biscuits et des pâtisseries de l'Avent, en vue d'aider des personnes dans le 
besoin. L'enseignante relevait la richesse d'un moment de cuisine en termes 
d'apprentissage : « Derrière un simple atelier de biscuits se dévoile pour eux bien des 
objectifs » (Dürrenmatt, 2011, p.18). La cuisine ce n'est pas simplement réaliser un plat, 
c’est aussi aborder des thèmes plus larges, tels que la solidarité ou les différences 
culturelles. La cuisine touche à l'intime et elle véhicule ainsi « des valeurs de la vie » 
comme précisé par l'enseignante dans l'article. 
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De plus, la cuisine est une discipline relativement difficile à gérer, du point de vue de 
l'organisation de la classe. Pour cette raison, nous nous réjouissons de pouvoir tester, lors 
du mémoire, la gestion de ces séquences. De cette manière, nous serons mieux préparées 
pour l'enseigner à l'avenir.  
Après avoir suivi le séminaire BP218 donné par Yvan Schneider autour du projet en 
cuisine, nous avons décidé de poursuivre dans cette voie. Il ne nous restait plus qu'à 
décider autour de quel axe s’articulerait notre projet. Allait-on plutôt travailler les aspects 
liés à la langue (recettes, apprentissage de la lecture) ou alors partir sur les thématiques de 
la gestion de classe et de l’interculturalité ? Finalement, le deuxième choix sera le bon, 
puisque nous avons toutes les deux à cœur la cohésion et l'intégration des élèves au sein de 
la classe.  
Nous avons choisi de mettre les élèves en projet ; en nous basant sur notre propre 
expérience d'étudiantes, l'importance de l'action dans un cadre scolaire nous est apparue 
comme essentielle. En effet, il est fréquent d’apprendre en faisant : l'élève aura plus de 
facilité à percevoir le sens des apprentissages s'il les expérimente et que ces derniers le 
concernent plus particulièrement.  
Concernant l’intégration des élèves, nous avons remarqué que certains enfants ne 
comprennent pas toujours la culture des autres. Il en résulte des malentendus et des rejets, 
tels que des bagarres à la récréation ou des propos xénophobes. C'est en cherchant des 
solutions à cela que nous sommes tombées d'accord pour mettre en place un travail 
touchant les différentes cultures.  
1.2. But de ce travail 
A travers ce mémoire professionnel, nous voulons tester l'effet du projet en cuisine sur la 
compréhension mutuelle entre les enfants d'une même classe, étrangers et autochtones, afin 
de comprendre les relations entre les élèves de cultures différentes.  
Au vu des diverses lectures effectuées et à travers nos expériences personnelles, nous 
avons pu constater que le projet de groupe permet l'émancipation des élèves, donne un sens 
aux apprentissages, crée des conflits cognitifs nécessaires pour avancer et favorise la 
réflexion  qui serait d'ordre social. De même, mettre les élèves en collaboration les prépare 
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à vivre dans une société de plus en plus hétérogène où l'on doit vivre avec ses pairs, qui ne 
sont pas toujours nos égaux et ne possèdent pas les mêmes avis. 
Face à ces constatations, nous avons trouvé intéressant d’insérer dans notre recherche le 
thème de l'interculturalité, en mêlant projet et intégration.  
Notre projet est de favoriser la compréhension mutuelle des élèves suisses et étrangers à 
travers les coutumes culinaires de leurs pays respectifs (y compris la Suisse). Toutefois, 
nous sommes conscientes qu'il ne faut en aucun cas stigmatiser les élèves étrangers et c'est 
pour cela que nous allons insister sur la notion d'interculturalité, de compréhension 
mutuelle et d'ouverture au monde. Il nous tient également à cœur de ne pas enfermer les 
élèves dans des clichés qui risqueraient de renforcer les différences plutôt que de les 
atténuer.  
Le but principal de ce mémoire est d'observer comment un projet de cuisine peut favoriser 
l'interculturalité et l’ouverture à l’autre au sein d'une classe. Pour cela, nous avons choisi 
de cuisiner des plats typiques des pays représentés dans la classe, afin que les élèves 
apprennent à connaître la culture de leurs camarades.  
Ce mémoire professionnel portera sur l'Autre, sur le monde qui entoure l'élève. Le but est 
d'amener les enfants à avoir un regard ouvert sur leur environnement et un avis critique sur 
les relations entre les peuples aujourd'hui. Ainsi, notre but visé va au-delà des préparations 
culinaires diverses : il tend à une compréhension de l’Autre et de sa culture. 
Notre projet s'inscrit en grande partie dans le domaine des sciences humaines et sociales du 
Plan d’Etudes Romand. En effet, cette discipline « organise l’acquisition de connaissances, 
de concepts, d’outils, et de compétences nécessaires à la compréhension du monde dans 
lequel on vit. […].Il permet d’acquérir des savoirs et des repères indispensables à la 
compréhension du monde actuel. » (CIIP, 2010-2013. PER, commentaires généraux du 
domaine Sciences humaines et sociales). Nous aimerions qu’à la fin de notre projet, les 
élèves soient capables d’appréhender et d’apprécier le monde dans lequel nous vivons. 
Par ailleurs, la problématique de la gestion de classe est présente en filigrane, par le fait 
d'assurer la compréhension mutuelle des élèves et favoriser ainsi un climat agréable dans la 
classe. De plus, le fait de gérer, de planifier une leçon de cuisine avec une vingtaine 
d’élèves chaque semaine est un projet difficile qui demande de l’organisation au niveau de 
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l’espace, du matériel, du temps et des interactions. La thématique de la gestion de classe 
est également présente au niveau de la conduite du projet. 
L'aboutissement de notre projet est d’organiser une exposition en fin de semestre qui 
mettra en valeur les différentes cultures et coutumes culinaires de la classe. Cela permettra 
aux élèves d'exposer aux parents et au reste du collège le travail effectué durant le 
semestre. Pour ce faire, il est essentiel d’avoir une classe d'élèves scripteurs et lecteurs, 
afin de réaliser des panneaux en vue de l'exposition. Nous avons ainsi demandé à être 
placées dans une classe de deuxième primaire (quatrième Harmos). 
Nous récolterons des données avant le début du projet en cuisine ainsi qu’à la fin, pour  
observer si les conceptions des élèves auront évolué suite au travail en classe. Cela nous 
permettra de tester l’influence de ce projet sur les élèves. 
1.3. Guide de lecture  
Le plan de notre mémoire est le suivant. Nous commencerons tout d'abord par la 
problématique de ce travail. Nous y présenterons notre question générale de recherche, nos 
questions spécifiques et une première définition des concepts qui y sont liés : le travail en 
projet, l’interculturalité, l’interdisciplinarité et l’intégration culturelle.  
Par la suite, nous aborderons la partie du cadre théorique, en exposant les propos d’auteurs 
retenus dans notre revue de la littérature et permettant d’éclairer plus finement les quatre 
concepts-clés de notre problématique. 
Puis, nous présenterons notre recherche, en précisant le contexte de nos classes, notre 
méthode de récolte de données ainsi que le projet en cuisine et les séquences 
d’enseignement.  
Dans le chapitre 5, nous présenterons les données récoltées et nous les discuterons. Nous 
terminerons ce chapitre en résumant les principaux résultats obtenus en regard de notre 
problématique. 
Nous conclurons notre travail en rappelant les principaux résultats obtenus, ainsi qu’en 
expliquant les apports et les limites de notre projet de cuisine. 
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2. Problématique  
2.1. Question et sous-questions 
Nous nous proposons de répondre à la question de recherche suivante :  
« Comment favoriser la compréhension mutuelle des élèves au travers des diverses 
identités culinaires de la classe ? »  
Afin de nous aider dans l'élaboration d'une réponse, nous avons posé trois sous-questions :  
1) En quoi le travail en projet serait-il une aide à la compréhension mutuelle ? 
Puisque l'institution scolaire a pour vocation de former des futurs citoyens aptes à vivre 
dans la société qui sera la leur, nous faisons l'hypothèse que le travail en groupe peut les 
aider à vivre en communauté, à s'adapter à la vie sociale. De plus, collaborer avec des 
camarades d’origines différentes, avec des coutumes diverses, ne serait-il pas le reflet de la 
réalité actuelle de notre pays ? Nous souhaiterions favoriser l'interculturalité, afin de faire 
réfléchir au mieux les élèves autour d'éléments clés de notre société. Ainsi, nous visons 
une meilleure compréhension mutuelle, à savoir la capacité de se projeter dans la peau de 
l’Autre, d’en saisir les particularités et d’en accepter les différences. 
2) Une meilleure compréhension entre les élèves débouche-t-elle automatiquement 
sur une bonne cohésion de classe ?  
Nous tenterons ainsi de vérifier si le projet de groupe a un réel impact sur la cohésion de la 
classe, s'il permet d'améliorer la compréhension mutuelle entre les élèves. L'objectif serait 
d'arriver à ce que les enfants se décentralisent, observent la culture de leurs camarades 
selon un autre point de vue. Par ailleurs, ils seraient amenés à voir leur propre culture d'un 
regard extérieur, de redécouvrir leurs valeurs sous un jour nouveau.  
3) Quels sont les avantages et les inconvénients d'un projet en cuisine sur la 
compréhension mutuelle par rapport à des projets dans d'autres domaines ?  
De par nos expériences antérieures et la lecture de divers ouvrages, nous pensons que la 
cuisine favoriserait davantage  la compréhension mutuelle qu’un autre projet. En effet, la 
cuisine touchant à l’intime et créant de nombreuses situations de communication 
(collaborer pour une recette, rédiger les panneaux du pays, parler de ses origines…), elle 
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crée un espace permettant aux enfants de s’interroger sur l’Autre, ses coutumes, ses 
valeurs.  
Nous vérifierons également si ces caractéristiques sont réellement des avantages et 
déterminerons les inconvénients liés à la pratique de la cuisine. 
Nous sommes conscientes que parler des traditions peut comporter des dérives et aboutir 
sur des stéréotypes, tels qu'associer un pays à une cuisine ou à un élément du folklore, par 
exemple. Nous tâcherons dès lors d'avoir une approche la plus large possible, en incluant 
d’autres éléments culturels que la cuisine (langues parlées dans le pays, traditions, villes 
principales, paysages marquants, monuments…).  
Notre visée est d’aider les enfants à découvrir  que ce n'est pas parce que l'on est issu d'un 
pays que l'on en suit toutes les traditions : à titre d'exemple, tous les Suisses n'ont pas pour 
plat préféré la fondue et ne possèdent pas nécessairement un chalet à la montagne...  
Nous tâcherons durant cette recherche d'apporter un début de réponse à ces interrogations, 
qui ont pour but d'aider à la gestion de la classe, en améliorant les relations entre les élèves. 
2.2. Concepts-clés  
2.2.1. Travail en projet 
Le concept de projet sera au cœur de notre recherche. Nous allons tout d'abord tenter de le 
définir, puis nous expliquerons les bénéfices du travail collectif à travers le projet et enfin 
nous nous arrêterons sur la notion de pédagogie de projet. 
De nombreux auteurs proposent une définition du projet qui pourrait se résumer comme 
telle : un projet serait un objet concret, réalisé par un groupe de personnes et destiné à être 
socialisé et ainsi soumis au jugement des destinataires. 
Nous avons réfléchi autour des modalités de travail pour notre séquence de cuisine. Après 
ces lectures, il nous est alors apparu pertinent d'utiliser la forme du projet. En effet, ce 
moyen présente de nombreux avantages, notamment l'apprentissage par l'action. La cuisine 
étant indissociable de la pratique, il nous semblait inconcevable de faire uniquement de la 
théorie sur la différence culturelle et les coutumes culinaires.  
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De même, nous garderons à l’esprit les points essentiels du projet, à savoir la composante 
sociale (nous organiserons une exposition à l'issue du travail autour des recettes), la 
dimension concrète (les enfants réaliseront les recettes étudiées et pourront y goûter), ainsi 
que l'importance de la participation des élèves en tant que co-meneurs du projet.  
2.2.2. Interculturalité 
Comme nous l’explique Abdallah-Pretceille (2010, p. 49) : « Le préfixe ‘’inter’’ du terme 
‘’interculturel’’ indique une mise en relation et une prise en considération des interactions 
entre des groupes, des individus, des identités ». Nous pouvons ici faire le lien et la 
comparaison avec un groupe classe : les enfants sont en perpétuelle interaction, les uns 
avec les autres (confrontation, partage de connaissances, discussions, jeux…) C’est 
d’ailleurs l’une des compétences à acquérir pour les élèves : apprendre à vivre en groupe, à 
reconnaître et prendre en compte le point de vue d’autrui.   
Dans le terme ‘’interculturel’’, il y a également le mot ‘’culture’’ que nous pourrions  
définir ainsi : « Ensemble des coutumes, des manifestations religieuses, artistiques, 
intellectuelles qui caractérisent un groupe, une société » (Petit Larousse illustré, 2013, p. 
297). L’interculturalité désigne de ce fait les contacts, les interactions entre des 
civilisations, des groupes, des individus. A travers notre projet, nous souhaitons ainsi 
favoriser ce contact, cette prise en considération de l’Autre, des diverses coutumes qui font 
le monde d’aujourd’hui.  
Dès lors, nous tenterons dans notre travail de favoriser au maximum les interactions entre 
élèves pour qu’ils observent la richesse des autres cultures.  
De plus, il sera pertinent de pousser les enfants à se décentrer, « à se placer du point de vue 
d’autrui, à jeter sur soi et son groupe un point de vue extérieur ». (Abdallah-Pretceille, 
2010,  p. 116).  Il est courant d’entendre la phrase « nous sommes toujours l’étranger de 
quelqu’un». Notre but lors de ce projet sera de montrer aux élèves qu’il est essentiel de se 
décentrer, de voir notre propre culture avec de nouvelles lunettes pour s’en distancer, et « 
admettre l’existence d’autres perspectives » (Abdallah-Pretceille, 2010, p. 116).   
2.2.3. Interdisciplinarité 
Le dictionnaire actuel de l’éducation propose une définition complète de 
l’interdisciplinarité : « Relation entre des disciplines et mise en évidence par une démarche 
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pédagogique particulière. / Approche de l’enseignement autour d’un thème ou d’un projet 
servant à l’étude de quelques ou plusieurs disciplines intégrées. » (Legendre, 2005, p.796). 
Il faut bien comprendre que l’interdisciplinarité n’est pas une nouvelle discipline scolaire 
mais bien une modalité d’enseignement, une démarche qui permet de donner du sens aux 
apprentissages, un transfert de savoirs. (Dictionnaire encyclopédique de l’éducation et de 
la formation, p. 534).  
Par notre projet, nous toucherons à différentes disciplines scolaires (français, 
mathématiques, arts visuels, connaissance de l’environnement) et nous chercherons à 
travailler autour du sens de l’apprentissage : pourquoi faisons-nous de la cuisine ? Dans 
quel but ? Il est primordial que nos élèves comprennent l’utilité du projet et les objectifs 
poursuivis.  
2.2.4. Intégration culturelle  
Suite à nos premières lectures,  nous nous sommes intéressées au courant dit du « 
culturalisme »,  mettant en avant le fait qu'un esprit ne peut se construire sans une culture.  
Au vu de la diversité culturelle dont est imprégné notre quotidien scolaire, il nous semble 
intéressant et nécessaire d'offrir également à nos élèves des outils pour penser 
l'interculturalité. Il s'agit non seulement de valoriser  l’identité culturelle des élèves, mais 
également de les ouvrir à d'autres modes de pensée, de les faire raisonner au-delà de leurs 
propres codes et règles sociales.  
Permettre à l'enfant d'échanger, de parler de sa culture et de celle de son pays d'accueil, lui 
offre la possibilité de se forger une opinion, de consolider ou au contraire de défaire 
certaines croyances. Ainsi il se prépare à vivre dans la société d’aujourd’hui, construite 
non pas sur une mais sur plusieurs cultures.  
Par ailleurs, le mot « culture » est large, il n'est pas limité à la seule origine ethnique de 
l'individu. S'ouvrir à d'autres cultures, c’est s'intéresser à la culture personnelle de chacun 
mais également à celle universelle de l'humanité. Réfléchir autour de notre nature d'être 
humain, à travers une activité ludique comme la cuisine, permettrait aux enfants de mieux 
trouver leur place dans la classe et se situer dans le grand espace qu'est le monde vivant.  
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Nous souhaitons ainsi offrir à nos élèves un lieu où la parole est possible, où chacun peut 
apprendre sur l'autre et sur les autres en général, afin qu'ils puissent se définir en tant que 
personnes à part entière, avec leurs spécificités et ressemblances.  
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3. Cadre théorique 
Pour préciser notre compréhension de nos quatre concepts-clés, nous avons retenu 
quelques ouvrages importants pour notre mémoire. Nous les présentons ci-dessous. 
3.1. Travail en projet  
3.1.1. Définition du projet et impact sur l’apprentissage 
Tilman (2004, p.37), résume de manière synthétique et précise la notion de projet.  
« Le projet est une tâche :  
- définie et réalisée en groupe, 
- issue d'une volonté collective, 
- aboutissant à un résultat concret, matérialisable et communicable, 
- présentant une utilité sociale. » 
Nous allons nous intéresser à l'impact du projet sur l'apprentissage. Au fil de nos études, 
nous nous sommes rendues compte à quel point il est important pour les élèves d'être dans 
l'action pour s'approprier les contenus d'étude. De nombreux auteurs nous ont confortées 
dans cette opinion : selon Bordallo et Ginestet (1993, p.7) « la pédagogie du projet part du 
principe suivant : c'est en agissant que l'élève se construit. Elle s'oppose au monde du strict 
enseignement qui propose des contenus dont les élèves perçoivent mal la signification et 
l'utilité immédiate. ». 
La Garanderie (2011) distingue l’apprenti de l’écolier. Selon lui, l'apprenti se contenterait 
de reproduire un geste donné par le maître. Or, cela reviendrait, pour l'auteur, à sous-
estimer le travail de réflexion présent dans chaque geste professionnel et à ne pas prendre 
en compte que « l’esprit passe dans [les] mains, qui sont souples et réfléchissent l'action en 
fonction des effets à obtenir » (La Garanderie, 2011, p.32).  
Par ailleurs, le projet permet de susciter la réflexion autour de l'objet de savoir et favorise 
ainsi l'apprentissage. Lors d'un projet de groupe, l'élève est amené à collaborer avec ses 
pairs afin de mener une action concrète. Cette situation met en crise les représentations 
initiales de l'élève et les confronte avec celles de ses camarades et de l'enseignant. Pour 
Bordallo et Ginestet, il en résultera à la fin, lors de l'aboutissement du projet, un 
enrichissement des représentations, de nouveaux savoirs et un apprentissage renforcé : 
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« Ces travaux de groupe, ces échanges nécessaires au bon déroulement du projet sont 
source de motivation, d'efficacité (même si parfois il y a impression de tâtonnement, de 
piétinement) et de progrès intellectuel incontestable. Ils nécessitent coopération et 
solidarité, favorisant ainsi des pratiques d'équipe qui créent une rupture par rapport aux 
situations et aux attitudes souvent vécues et qui sont plutôt de type individuel. » (Bordallo 
et Ginestet, 1993, p.140) 
L'enseignant qui choisit cette modalité de travail met ses élèves dans des situations de 
conflit cognitif aboutissant à de nouvelles connaissances et à un enrichissement des 
représentations initiales des enfants. En travaillant à plusieurs, les enfants s'approprient 
individuellement les savoirs en jeu.  
3.1.2. Le travail en groupe 
Le travail en groupe est une composante importante du projet, c'est pourquoi nous nous 
sommes basées sur un ouvrage faisant part de ce mode de travail.  
Selon La Garanderie (2011), l'acte de réflexion est d'origine sociale, il se forge par la 
communication avec autrui. Ainsi, mettre les élèves en projet collectif, c'est leur permettre 
de réfléchir sur le concept étudié et d'échanger, en respectant les règles du travail de 
groupe: ne pas couper la parole, écouter l'avis des autres, ne pas intervenir à plusieurs à la 
fois, etc.  
Le travail en groupe permet d'atteindre un but visé, à savoir le résultat final du projet. 
Ainsi, travailler en équipe permet de confronter les points de vue, d'échanger autour d'un 
thème donné, de trouver des arguments afin de renforcer sa décision. Etre à plusieurs crée 
une dynamique de travail où chacun apporte un peu de soi et permet l'avancée du projet. La 
confiance et la solidarité sont une part importante du travail de groupe. De plus, ce mode 
de travail peut motiver les élèves ayant plus de peine scolairement. 
3.1.3. La pédagogie du projet 
Selon Tillman (2004, p.61), la pédagogie de projet « peut réveiller le goût d'apprendre chez 
ceux qui l'ont perdu. En effet, dans les actions auto-gérées, les personnes sont fortement 
impliquées. Elles souhaitent vivement réussir leur projet. »  
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Selon Huber (1999, p.9),  la pédagogie du projet permettrait de répondre à trois problèmes 
actuels du système scolaire :  
«  1)   La construction chez les apprenants du sens des apprentissages 
2) L'apprentissage de la citoyenneté : cela ne doit pas s'apprendre durant les deux 
périodes par semaine dédiées à cette branche, mais ce sont les modalités de toute la 
vie scolaire qui doivent servir de support à cette éducation.  
3) Les liens inexistants ou insuffisants entre le lieu de formation et la vie future, 
professionnelle notamment. » 
La pédagogie de projet permet d'instaurer une démarche de co-développement, de 
socialisation et de responsabilité collective (Huber, 1999).  
Pour que cette pédagogie soit efficace, il faut veiller à certains points.  En voici les 
principaux : (Huber, 1999). 
- Le projet doit déboucher sur une fabrication concrète, à savoir un objet mesurable, 
palpable et socialisable.  
- Le projet doit avoir une prise de pouvoir sur le réel, déboucher sur une reconnaissance 
sociale. Il faut que celui qui prend part au projet soit valorisé lors de la socialisation de 
l'objet concret réalisé. Présenter son travail à des personnes extérieures permet de 
valider son expérience. Echanger autour de son projet et diffuser sa production 
permettent des apprentissages tels que les techniques de communication, les règles de 
comportement à avoir dans un cercle moins restreint que celui du projet. Cette 
socialisation est bénéfique pour l'enfant et lui amène de la confiance en lui et en son 
travail qui lui seront utiles tout au long de son cursus scolaire.  
- Le projet s'accompagne d'une évolution du statut de l'enfant, qui doit coopérer avec 
l'enseignant et peut prendre part à la gestion du projet.  
En conclusion, nous retiendrons des travaux dans ce domaine l'impact du projet sur 
l'apprentissage des élèves, l’importance de l’action pour se construire, l’apprentissage par 
motivation et enfin la validation du projet par des personnes extérieures. Vivre en 
communauté, découvrir l'Autre, apprendre à se décentrer, sont autant de démarches qui 
demandent une réflexion et une compréhension de ses actes. 
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3.2. Interculturalité 
Nous souhaiterions tout d’abord expliquer pourquoi la différence, l’hétérogénéité sont une 
richesse pour les élèves. Puis, nous exposerons des pistes pour inclure l’interculturalité 
dans une leçon. 
Il est extrêmement courant dans notre société d’entendre des préjugés, des présupposés sur 
des personnes qui n’ont pas les mêmes coutumes, les mêmes opinions ou les mêmes traits 
physiques. Il nous arrive alors de juger ces différences en termes de supériorité, d’imaginer 
que ces changements sont nécessairement inférieurs à nos propres coutumes. Pour nous 
expliquer le but, le fondement de ces préjugés, Abdallah-Pretceille  (2010, p.115) nous 
dit: « Enracinés dans l’inconscient et dans l’imaginaire individuel et collectif, les préjugés 
remplissent des fonctions de sécurisation, de réduction de l’angoisse, de compensation. Ils 
opèrent comme des filtres et obscurcissent les perceptions et l’analyse ». En effet, les 
préjugés ne sont pas fondés, ils sortent de l’imagination d’une société ou d’un individu. 
Cela nous rassure de penser que l’autre est mauvais, de nous sentir ainsi supérieur à lui. 
Mais alors, comment inverser la tendance, comment parvenir à contrer ces préjugés s’ils 
nous permettent de nous sentir sécurisés ? Comme l’explique l’auteure, il faut « multiplier 
les échanges afin de [les] diminuer et partir du postulat suivant : travailler sur la notion de 
préjugés, sur ses propres préjugés afin que les échanges ne soient pas l’occasion de leur 
renforcement » (Abdallah-Pretceille, 2010, p.115) 
Néanmoins, De Carlo (1998) nous explique qu’il est impossible d’anéantir les préjugés : 
les êtres humains ont besoin de ces présupposés pour savoir comment se comporter dans 
les interactions avec autrui : « Les hommes entrent en relation entre eux de façon 
symbolique par des généralisations et des étiquettes qui leur permettent de définir de façon 
synthétique et immédiate les caractéristiques, rôles et attentes de comportements » (De 
Carlo, 1998, p. 86). Les préjugés et étiquettes que nous posons sur les cultures ou ethnies 
différentes de la nôtre sont nécessaires et utiles afin de savoir comment agir. Kerzil et 
Vinsonneau (2004) présentent également ce point de vue : « Les stéréotypes sont à la fois 
descripteurs des populations en présence et prescripteurs des positions et conduites à tenir 
par chacun face aux uns et aux autres dans les diverses circonstances de la vie sociale » 
(Kerzil et Vinsonneau, 2004, p. 27). Selon elles, les stéréotypes ont même l’utilité de faire 
gagner du temps à son auteur : « Ainsi, permettent-ils de réaliser de considérables 
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économies d’énergie : en évitant aux sujets les aléas de la découverte et de 
l’improvisation. » (Kerzil et Vinsonneau, 2004, p.27) 
Cependant, chaque personne a sa spécificité propre et on ne saurait la réduire à de simples 
stéréotypes. Ainsi, « le véritable enjeu, dans une éducation interculturelle, serait de 
construire des représentations intersubjectives négociables à l’intérieur de la relation avec 
l’autre et dans lesquelles il puisse aussi se reconnaître. » (De Carlo, 1998, p. 87). 
Notons également que « la diversité est constitutive de la nature de l’homme et la 
reconnaissance de sa propre diversité est une des conditions pour pouvoir reconnaître la 
diversité de l’Autre. Celui qui n’est pas capable de voir la multiplicité de son être et sa 
richesse intérieure ne peut pas avoir accès à la richesse de l’Autre » (Abdallah-Pretceille, 
2010  p. 21). 
Enfin, Abdallah-Pretceille nous met en garde face à l’éducation interculturelle : 
« Comprendre une personne, ce n’est pas accumuler des connaissances et des savoirs sur 
elle, mais c’est opérer une démarche, un mouvement, une reconnaissance réciproque de 
l’homme par l’homme, c’est apprendre à penser l’autre sans l’anéantir, sans entrer dans un 
discours de maîtrise afin de sortir du primat de l’identification et du marquage » (Abdallah-
Pretceille, 2010, p. 62). Il sera donc essentiel pour l’enseignant, lors de la mise en place de  
l’éducation interculturelle, de ne pas se concentrer uniquement sur des savoirs théoriques 
culturels, tels que la situation géographique ou le climat. Il faudra au contraire davantage 
favoriser  les contacts, car  « on ne peut connaître autrui sans communiquer avec lui, sans 
échanger, sans lui permettre de se dire, de s’exprimer en tant que sujet » (Abdallah-
Pretceille, 2010, p. 59).  
Ainsi, n’oublions pas qu’un travail autour de ce sujet devra se concentrer sur la 
compréhension de l’Autre, sur ses richesses, tout en sachant « qu’aucun individu n’est le 
représentant de son groupe » (Abdallah-Pretceille, 2010, p. 77) : les italiens ne mangent 
pas tous des pâtes, et les Suisses n’écoutent pas tous du yodle. Attention alors aux 
catégorisations hâtives et aux stéréotypes ! « Les élèves se définissent d’abord comme des 
individualités et il ne saurait être question de les réduire à des régularités statistiques, 
encore moins à une appartenance groupale » (Abdallah-Pretceille, 2010, p. 78).  
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3.3. Interdisciplinarité  
Valzan (2003) expose l’importance de donner du sens aux apprentissages scolaires. 
Comme il le souligne dans son ouvrage, « tout ne peut pas toujours être utile, mais tout 
doit avoir du sens » (Valzan, 2003, p. 28). Il arrive en effet que les élèves ne perçoivent pas 
le sens et les buts donnés à une activité, qu’ils n’en saisissent pas toute la finalité. Au 
contraire, les enfants devraient toujours pouvoir verbaliser leur action, dire « pourquoi ils 
ont fait ce travail et à quoi il va leur servir : apprendre, maintenant, c’est pour se souvenir 
dans le futur » (p. 83). Ainsi, nous constatons à quel point l’explication de nos choix et 
l’intérêt que nous y portons doit être explicite auprès des élèves lors de la mise en place 
d’un projet ou d’une séquence. 
Noverraz & al. (1996) confirment ces propos en expliquant qu’ « elle [l’interdisciplinarité] 
est d’abord une manière de prendre en compte cette évidence : on n’apprend bien que ce 
qui nous semble utile ! » (Noverraz & al., 1996, p. 43). Cependant, nous constatons que ces 
auteurs expriment le besoin d’utilité de la tâche : au contraire, Valzan nous parle de sens.  
Par la suite, Valzan (2003) présente un point dont il nous semble essentiel de parler ici : les 
transferts de connaissances. En effet, il est fréquent de voir des élèves parvenir 
parfaitement à écrire leur mots de dictée lors de l’évaluation, mais de ne plus en saisir 
l’orthographe et le sens pendant une rédaction. Selon cet auteur, cela proviendrait de 
plusieurs facteurs. Tout d’abord, « un défaut de comparaison » (Valzan, 2003, p. 44), à 
savoir peu de liens donnés avec la vie quotidienne des enfants. Deuxièmement, le sens 
donné aux activités scolaires et la représentation qu’ils en ont peuvent provoquer ce 
manque de transferts, comme nous l’avons expliqué dans le paragraphe précédent : si le 
projet n’est pas porteur de sens, les élèves n’en perçoivent pas l’intérêt. « En effet, une 
large majorité des élèves font du français ou des mathématiques pour savoir faire leurs 
exercices » (Valzan, 2003, p. 44).  
Mais alors, comment résoudre ces problèmes de transferts ? Valzan (2003) nous explique 
toute l’importance du choix de l’activité. Voici deux critères auxquels nous devrions être 
attentifs : 
« 1) Le sens de l’activité (est-ce que les enfants sont conscients du pourquoi de l’activité ? 
Sont-ils motivés par elle ? Savent-ils ce qu’elle va leur apporter ?) ; 
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2) Ce que l’enseignant cherche à faire apprendre (les contenus d’enseignement sont-ils 
respectés ? Est-ce que tous les enfants ont besoin de la même activité ?) » (p. 47). 
Il est en effet fréquent de donner aux élèves des activités dont ils ne perçoivent pas 
l’intérêt, le but. Gardons donc à l’esprit qu’il faudrait, pour chaque leçon engagée, 
présenter aux enfants nos choix, pour qu’ils en saisissent la finalité. De plus, la 
différenciation est d’une grande importance, puisqu’il ne serait pas pertinent de proposer à 
tous les élèves les mêmes devoirs, les mêmes exercices, sachant qu’ils ont des besoins 
différents. 
3.4. Intégration culturelle 
Selon Bruner, donner une éducation aux enfants c’est en même temps leur offrir des clés 
pour vivre dans la culture qui est la leur et adapter la culture à leurs besoins : « l'éducation 
est une tentative d’adapter une culture aux besoins de ses membres et d'adapter ses 
membres aux besoins de la culture. » (1996, p.15). Le système scolaire devrait ainsi former 
les futurs citoyens de demain de manière à pouvoir vivre dans la société qui sera la leur, 
d'être adaptés à la culture de leur lieu de vie. Réfléchir sur les valeurs qui composent notre 
quotidien, sur leur pertinence et leur importance fait partie d'un processus de construction 
de l'esprit.  
Instaurer une communication entre les cultures différentes, un respect de l'autre et de ses 
propos, un espace à l'échange, afin de permettre à chacun de trouver sa place, tel est le but 
de Gobry. Il propose ainsi un guide méthodologique sur l'écoute et l'espace de parole, car 
pour lui « ce n'est qu'en donnant aux enfants, aux jeunes et aux adultes la chance d'une 
communication vraie – c'est-à-dire d'un regard et d'une écoute qui prennent en compte leur 
être dans son intégralité – que l'enseignant, le formateur, le parent... leur permettent de 
trouver une référence identitaire, une culture d'homme, d'homme responsable ». (Gobry, 
1999, p.19) 
Ainsi, il faudrait offrir des espaces de parole où les élèves peuvent s’exprimer et se forger 
une opinion afin d’être adaptés au mieux à la société future.  
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4. Présentation de la recherche 
4.1. Présentation de nos classes 
Notre recherche  s'inscrit dans le contexte suivant : nous avons travaillé avec des élèves 
âgés de 7 à 8 ans, de deuxième primaire (4ème année Harmos). Nous avons été placées 
dans des classes de stage de contextes et milieux sociaux très différents. L'une d'entre nous 
travaillait dans un quartier populaire (établissement 1), très hétérogène au niveau des 
nationalités, tandis que l'autre avait sa classe de stage dans un quartier aisé (établissement 
2), où la majorité des parents étaient avocats ou financiers et d’origine suisse.  
4.2. Présentation de l’échantillon 
Les données récoltées ont été prises à partir d’un échantillon de 10 élèves, répartis selon la 
disposition suivante :  
- 6 élèves de la classe de l’établissement 1, 4 garçons et 2 filles  
- 4 élèves de la classe de l’établissement 2, 3 garçons et 1 fille   
Tableau 1 : échantillon  
Prénom Etablissement Sexe Age Nationalité Critère de 
choix 
N. 1 Masculin 8 ans Suisse C 
E. 1 Masculin 8 ans Suisse et italienne B 
Is. 1 Féminin 7,5 ans Angolaise E 
M. 1 Masculin 8 ans Suisse et marocaine D 
In. 1 Féminin 8 ans Portugaise B 
O. 1 Masculin 8 ans  Suisse et nicaraguayenne  A 
G. 2 Masculin 7 ans Suisse et américaine  A et D 
L. 2 Masculin 7 ans Suisse  et française A et B 
V. 2 Féminin 7,5 ans Suisse, espagnole et 
polonaise 
B 
P. 2 Masculin 7,5 ans Suisse et bulgare C et E 
 
Les critères retenus pour le choix de l’échantillon ont été :  
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A) Le comportement de l’élève en classe (va facilement vers les autres ou reste souvent 
seul) 
B) Nouvel élève  
C) Sensibilité de l’enfant (pleure  régulièrement, réagit fortement aux remarques) 
D) Enfants présentant des difficultés scolaires et/ou sociales (difficulté en lecture-écriture, 
en maths ; comportement agressif, moments d’absence) 
E) Différences raciales  
Le but de notre mémoire étant de vérifier si la cohésion de classe peut être améliorée grâce 
au projet de cuisine, nous avons volontairement interrogés des enfants présentant des 
différences (nationalité, goûts différents, habitudes d’une autre classe, sensibilité plus 
élevée...). Ainsi, nous espérons découvrir si le travail autour des cultures a permis à ces 
enfants d’être mieux intégrés.  
4.3. Projet en cuisine : déroulement   
4.3.1. Choix des modalités  
Après lecture des ouvrages détaillés au point 3, notre choix quant à la modalité de travail 
s'est porté sur le projet de groupe. Pour rappel, un projet doit être défini en groupe ou issu 
d’une volonté collective. Dans notre cas, nous avons cherché à motiver les enfants sur 
notre idée de base, à savoir découvrir les pays de la classe à travers la cuisine, et les avons 
fait participer à l’élaboration du projet (comment présenter les pays ? Quelles sont les 
différentes parties de la recette de cuisine ? Que doit-on savoir pour connaître un pays ? 
Comment réaliser le panneau pour l’exposition ?). Il ne nous restait dès lors plus qu'à 
savoir comment mener à bien ce travail collectif.  
Nous avions envie de travailler autour de certaines valeurs qui se développent à l’école : 
l'apprentissage de la vie en communauté et la tolérance face à la différence. Nous voulions 
également que les élèves comprennent ce qu’ils apprennent, que cela ne soit pas que des 
concepts appris par cœur.  
 Il nous a semblé alors que le travail en projet, de par sa dynamique collective et sa remise 
en question des représentations initiales des enfants (Huber, 1999), était un bon moyen 
pour donner du sens à l'apprentissage de nos élèves.  
Page 23 sur 119 
Claire Leoni / Murielle Sahli 06/2013  
Nous travaillerons de ce fait les échanges autour  des différentes cultures, en permettant 
aux enfants de réfléchir sur la richesse de l’hétérogénéité.  
L’interculturalité est un concept d’actualité aujourd’hui et il nous semblait important de la 
travailler avec les élèves. C’est pour cela que notre projet aborde le thème de la différence 
(raciale, sociale, physique…), afin que les enfants apprennent à voir avec les yeux de 
l’Autre, à comprendre ce qui leur était étranger. Notre but est que les élèves se sentent 
compris dans leur culture et intégrés au groupe classe. 
4.3.2. Objectifs poursuivis  
Notre projet se situe dans la formation générale définie par le PER (CIIP, 2010-2013. 
Capacités transversales). Il vise les objectifs suivants :  
PER, capacités transversales : collaboration : 
Prise en compte de l’autre : 
• manifester une ouverture à la diversité culturelle et ethnique  
• accueillir l'autre avec ses caractéristiques ; 
• reconnaître les intérêts et les besoins de l'autre ; 
Action dans le groupe : 
• confronter des points de vue et des façons de faire ; 
• adapter son comportement ; 
• participer à l'élaboration d'une décision commune et à son choix. 
PER, capacités transversales : communication : 
Codification du langage : 
• choisir et adapter un ou des langages pertinents en tenant compte de l'intention, du 
contexte et des destinataires ; 
• respecter les règles et les conventions propres aux langages utilisés ; 
Analyse des ressources : 
• explorer des sources variées et comprendre l’apport de chacune. 
• dégager des liens entre ses acquis et ses découvertes 
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FG 18 — Se situer à la fois comme individu et comme membre de différents 
groupes…  
 …en se fixant des buts à atteindre dans son travail scolaire 
 …en exprimant et en partageant ses préférences, ses goûts, ses champs d'intérêt et ses 
compétences 
…en identifiant ses caractéristiques personnelles (genre, langue, famille, …) 
FG 13 — Faire des choix dans des situations scolaires variées… 
…en recherchant, avec persévérance, des solutions pour dépasser une difficulté dans la 
réalisation d'une tâche 
…en se fixant des buts personnels en fonction d'une tâche ou d'un projet à réaliser en 
classe 
…en consultant ses pairs et en mettant à profit leurs apports 
Nous avons travaillé ces compétences à travers diverses disciplines : le français (CIIP, 
2010-2013. PER, Français L1 11-12 — Lire et écrire des textes d'usage familier et scolaire 
et s'approprier le système de la langue écrite), les arts visuels (CIIP, 2010-2013. PER, 
Arts visuels A 14 AV — Rencontrer divers domaines et cultures artistiques…en participant 
de manière active à une exposition) ainsi que les sciences humaines et sociales (CIIP, 
2010-2013. SHS 11 — Se situer dans son contexte spatial et social). 
Ainsi, notre mémoire professionnel s’installe dans plusieurs disciplines. Il nous a été en 
effet possible de toucher à de nombreuses matières,  de par le côté interdisciplinaire de la 
cuisine. L’avantage de cette manière de travailler est de pouvoir donner du sens aux 
apprentissages : les élèves ont perçu, par exemple, que les calculs de grammes seraient 
utiles lors de l’atelier de cuisine. De même, ils savaient que la copie des étiquettes ou la 
réalisation de dessins serviraient à la création des panneaux pour l’exposition. 
Micro-objectifs :  
- Discuter autour de la différence entre élèves pour permettre une réflexion commune 
sur ce thème (lors d'activités d'accueil, de présentation de sa famille, d'énumération de 
différents groupes d'appartenance, de langue-s parlée-s,…) 
- Coopérer avec les autres membres du groupe  
- Découvrir des autres modes de vie, les comprendre et les respecter  
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- Favoriser la compréhension mutuelle des élèves suisses et étrangers à travers les 
coutumes culinaires de leurs pays respectifs. 
- Contribuer à la découverte des autres cultures et du respect mutuel. 
- Gérer et planifier un projet de la mise en route à l’exposition finale. 
4.3.3. Etapes du projet  
Notre projet a comporté différentes étapes, réparties selon le calendrier suivant :  
Fin août-début septembre : 
Il a tout d’abord fallu définir nous-mêmes les recettes et les pays abordés en classe. Nous 
avons choisi, pour une question de temps, de nous limiter à 6 nationalités par classe. Pour 
l’établissement 1, la décision a été plus difficile à prendre, la classe étant très hétérogène. 
De ce fait, l’étudiante de l’établissement 1 a créé 7 recettes avec les élèves. Le choix s’est 
fait de manière à avoir au moins un pays de chaque continent.  
Classe de l’établissement 1:  
Les pays étudiés dans le cadre du projet ont été la Suisse, les pays méditerranéens, l’Ex-
Yougoslavie, l’Angola et le Cameroun, les Etats-Unis, le Nicaragua et le Sri Lanka. 
Les recettes suivantes ont été réalisées : ramequin au fromage (Suisse), salade 
méditerranéenne et sangria (pays méditerranéens), pavé yougoslave (Ex-Yougoslavie), 
foutous de bananes (Angola et Cameroun), cookies (Etats-Unis), chocolat chaud 
(Nicaragua), galettes sri lankaises à la noix de coco (Sri Lanka). 
Classe de l’établissement 2:  
Les pays étudiés dans le cadre du projet ont été la Suisse, les pays méditerranéens et le 
Portugal, la Bulgarie, la Thaïlande, la Colombie et le Maroc.  
Les recettes suivantes ont été réalisées : croûtes au fromage (Suisse),  ratatouille (pays 
méditerranéens), Tarator (Bulgarie), salade de fruits exotiques (Thaïlande), Polvorosas 
(biscuits colombiens) et Cornes de gazelle (biscuits marocains).  
Une fois les pays abordés définis, nous avons rédigé une lettre aux parents les informant de 
notre projet et leur demandant l’autorisation d’enregistrer leur enfant pour la récolte de 
données.  
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Septembre : 
Nous avons introduit notre sujet en racontant une histoire dans nos classes.  Nous avons 
pour cela cherché une histoire parlant de la différence, culturelle ou non. Notre choix s’est 
porté sur l’album jeunesse « La petite poule noire », de Martina Schlossmacher et Mickaël 
Neugebauer (2003) 1. Voici le résumé figurant sur la 4ème de couverture : « Au poulailler, 
la petite poule noire est seule parmi les poules blanches. Tout le monde se moque d'elle, 
car elle pond des œufs bien étranges. Mais un jour, le lapin de Pâques découvre ces œufs 
en forme d'étoile, de cœur ou de croissant de lune... Voilà de quoi divertir notre roi, se dit-
il ! ». 
Cet album met en avant, sans juger, la richesse de la différence. Il montre que chacun a ses 
spécificités et qu’elles méritent toutes qu’on s’y intéresse.  
Pour le travailler, nous avons créé un rallye autour de la Petite Poule. Ainsi, nous avons 
organisé 5 postes, travaillant soit la compréhension de l’histoire de la petite poule (notion 
de différence, intolérance face à ce qui est différent…), soit la géographie (introduction 
aux continents). La classe était divisée en 5 groupes de 4 ou 5 élèves. Chaque équipe était 
désignée à un poste et passait au suivant lorsque l’enseignante sonnait une clochette. La 
durée totale de ce rallye a été de 2 périodes d’activités, puis 1 période de mise en commun 
des réponses (sur un autre jour).  
Mi-septembre à fin décembre :  
La réalisation des recettes et l’étude des pays se sont déroulés sur 3 mois, de mi- septembre 
jusqu’aux vacances de Noël. Chaque pays a été étudié pendant 1 à 2 semaines, à raison de 
4 périodes en moyenne par semaine.  
Chaque pays a été abordé selon l’organisation suivante : 
- Présentation en collectif du continent puis du/des pays étudié(s) (sous forme de 
devinettes, jeux, discussion…) 
- Mise en commun des différentes connaissances des élèves sur le pays 
- Réalisation de la recette et exercices liés à cette recette (fiches) 2 
- Réalisation des étiquettes pour les panneaux (écriture) 3 
                                                 
1
 Voir annexe I, p. 72 
2
 Voir annexe II, vii, p. 92 
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-   Réalisation des panneaux (coller les étiquettes et dessiner)4 
Dans les deux classes, les panneaux pour l’exposition ont été réalisés de la même manière: 
pour chaque pays, les élèves ont rassemblé les caractéristiques principales (coutumes, 
climat, langue…). Puis, nous avons créé des modèles que les élèves recopiaient sur des 
étiquettes de couleur. Ils les ont ensuite collées sur les panneaux de chaque pays et l’ont 
agrémenté de dessins. 
Les moments de cuisine et de fabrication des panneaux se sont déroulés par groupe de 4 
élèves en moyenne. Les fiches ont été réalisées de manière individuelle, tout comme 
l’écriture des différentes étiquettes pour les panneaux.  
L’exposition s’est déroulée juste avant les vacances de Noël. Dans le cas de l’établissement 
1, ce fut l’occasion d’ouvrir la classe aux parents, afin qu’ils puissent observer le travail de 
leur enfant. Pour l’établissement 2, l’exposition s’est faite lors de la réunion de parents, qui 
s’est tenue relativement tard, en décembre. Les panneaux ont été installés dans le couloir 
de l’école, de manière à ce que l’exposition puisse être vue, les jours suivants, par les 
autres élèves de l’établissement. 
4.4. Outils de récolte de données  
L'objectif de notre mémoire professionnel étant de tester l'effet du projet en cuisine sur la 
cohésion de la classe, la méthode expérimentale nous semble la plus adaptée puisqu'elle 
permet de vérifier les liens de cause à effet : elle propose en effet que une situation A a un 
effet sur une situation B (Perrin, 2011). Nous avons ainsi choisi de faire un pré-test et un 
post-test5 afin de pouvoir récolter des données avant et après le projet et pouvoir ainsi 
mesurer les effets de notre travail en cuisine sur la cohésion de classe. 
Pour rappel, Bordallo et Ginestet (1993) insistent sur l’aspect coopératif ainsi que la 
solidarité entre élèves qui doivent arriver ensemble vers un but commun. Huber (1999) 
précise par ailleurs la notion de responsabilité collective et le co-développement favorisé 
par le travail en groupe. Il insiste également sur la notion de socialisation liée au projet. 
Dès lors, nous avons voulu tester si le projet aurait une action bénéfique sur l’appartenance 
à un groupe et sur la cohésion de classe. Dans ce contexte, et selon la méthode 
                                                                                                                                                        
3
 Voir annexe II, ix, p. 99 
4
 Voir annexe IV, p. 113 
5
 Voir annexe III, p. 101 
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expérimentale, le projet de cuisine serait la cause d’une amélioration de la cohésion de 
classe (A a un effet sur B) (Perrin, 2011). 
Notre idée de base était de faire des questionnaires mais après réflexion cela ne nous 
semblait pas l’outil le plus adapté avec des enfants de 8 ans, scripteurs et lecteurs 
débutants. L’oralité nous semblait dès lors plus adéquate, c’est pour cela que nous avons 
utilisé la technique de l’entretien individuel (pré test et post test) afin de récolter nos 
données. Nous pouvions ainsi accéder au regard que porte l’élève sur la réalité du projet. 
De plus, grâce aux relances que permet l’entretien, nous pouvons recentrer la discussion 
autour du sujet qui nous intéresse. Par ailleurs, les questions ouvertes laissent place à 
l’expressivité de l’enfant (Perrin, 2011). Chaque entretien a duré entre 15 et 20 minutes, 
suivant ce que l’enfant avait à dire. 
Nous avons structuré nos entretiens en quatre parties, comprenant des questions sur la 
différence, l’histoire de la petite poule noire, la diversité culturelle et le projet en cuisine 
(post-test).  Nous avons ainsi pu récolter des données sur les thèmes qui nous intéressent et 
comparer leur évolution suite au travail culinaire effectué en classe.   
Tableau 2 : contenu et visée du pré-test et du post-test 
 Pré-test (septembre 2012) Post-test (janvier 2013) 
Partie I Questions générales  
- connaissances des conceptions de 
l’enfant sur la notion de différence  
- concepts spontanés de l’élève sur 
les termes de différence et 
ressemblance 
Portée du projet perçu par les élèves 
- connaissance de l’avis des élèves sur le 
projet en cuisine 
 
Partie II Questions sur l’histoire  
- compréhension de la morale de 
l’histoire  
- acceptation des différences de 
l’autre car elles peuvent être un 
enrichissement 
- tolérance vis-à-vis de la différence 
car nous le sommes tous d’une 
certaine manière. 
Questions autour de la différence-
ressemblance 
- connaissance des conceptions actuelles 
de l’enfant sur la notion de différence 
- découverte des concepts spontanés de 
l’élève sur les termes de différence-
ressemblance 
- vérification de la portée du projet sur la 
cohésion de classe 
Partie III Questions autour de la diversité Questions autour de la diversité 
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culturelle 
- connaissances de base sur les pays 
de la classe 
- connaissances de base sur la 
notion de culture 
- intérêt porté aux copains 
- ouverture aux autres cultures  
culturelle 
- connaissances actuelles sur les pays de 
la classe 
- connaissances actuelles sur la notion de 
culture 
- intérêt porté aux copains 
- ouverture aux autres cultures 
- vérification de la portée du projet sur la 
cohésion de classe (diversité culturelle) 
Partie IV Questions finales  
- tolérance envers la différence 
- acceptation de la différence 
- richesse de la différence 
Partie libre  
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5. Analyse des résultats 
Notre chapitre d’analyse se présentera selon la structure suivante : tout d’abord, nous 
exposerons les résultats obtenus (pré-test, post-test), puis nous les discuterons et les 
analyserons en nous appuyant sur notre cadre théorique. Enfin, nous les synthétiserons tout 
en répondant à notre problématique.  
5.1. Différences-ressemblances perçues par les élèves 
Les résultats du pré-test montrent que la majorité des enfants ont pour avis de base que 
nous sommes tous différents sur Terre : à la question « Sommes-nous tous semblables ? », 
sur 10 élèves interrogés, 9 ont répondu « non » et 1 élève ne sait pas. Aucun enfant 
n’estime que tous les êtres humains soient identiques. 
Figure 1 : Pré-test et post-test « Sommes-nous tous semblables ? »  
 
L'analyse des données nous montre que la plupart des enfants interrogés n'ont pas changé 
d'avis entre le pré-test et le post-test.  
A la question « Sommes-nous tous semblables ? » et « Quelles sont nos différences ? », la 
réponse est en grande majorité la même les deux fois :  
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Pré-test : 
« Il y en a des noirs, des blancs... »  
G., Pré-test  
« Non, on a tous des capacités différentes. Donc là pour moi c'est non. »  
E., Pré-test  
« On n'a pas la même couleur de peau, de cheveux, pas la même forme de tête, ... »  
V., Pré-test 
« Les habits, les cheveux, les chaussures, les vestes, les sacs et la coiffure »  
M., Pré-test 
Post-test : 
« Non. Genre moi je ressemble pas à A. Lui fait 1m80 et moi 1 mètre tout court. »  
G., Post-test  
 « Non. Des fois on est pas les mêmes couleurs, des cheveux, des yeux, la même 
forme... »  
V., Post-test 
« Non. Parce que S. et I. ils doivent aller avec C. parce qu'ils savent pas très bien lire, 
ils savent pas très bien les maths... Pis... Par exemple J., N., ils savent très bien faire les 
choses. »  
M., Post-test 
On peut toutefois constater une évolution dans la réflexion lors du post-test : les enfants 
ont plus d'exemples pour valider leur propos, leur réponse est plus longue.  
Nous pourrions résumer les dires des élèves à l'aide du tableau suivant : 
Tableau 3. Différences et ressemblances : lexique utilisé 
Elèves Pré-test Post-test 
G. des noirs, des blancs 1m80, 1 mètre tout court 
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V. couleur de peau, couleur de 
cheveux, forme de tête différente 
couleur de peau, couleur de 
cheveux, forme de tête différente 
L. pas les mêmes parents, pas nés en 
même temps à la même heure. 
j’aime pas le rose et ma mère oui 
même vêtements, différentes 
grandeurs de pieds, pas né la même 
chose, pas né au même endroit, 
garçon fille. 
P. les mamans sont toutes 
différentes, elles font des bébés 
différents. 
pas les mêmes pensées, pas les 
mêmes goûts. 
fille ou garçon, venir d’Afrique ou 
d’Espagne, avoir les yeux ronds ou 
bridés, être très haut ou très petit. 
N. pas du même pays, pas la même 
langue. 
moins forts, différents.  
pas le même pays, pas la même 
langue, pas la même manière de 
manger. Une peau différente.  
E. capacités différentes pays, peau, yeux, cheveux, parents, 
prénoms différents. 
Is. faire des bêtises / bien écouter, 
gentil, méchant. 
pas les mêmes idées. 
pas naître la même chose, pas les 
mêmes habits en Afrique ou ici. 
M. habits, cheveux, chaussures, 
vestes, sacs, coiffures, écriture 
différents. 
capacités différentes. 
In. cheveux, couleur de peau, habits, 
yeux différents. 
pas les mêmes mères, pas dans la 
même classe. 
habits, cheveux, chaussures, yeux, 
mères, jouets différents. 
O. caractère, couleur de peau, créés différemment, différence de 
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couleur des yeux, cheveux 
différents. 
fille, garçon, enfant, adulte 
odeurs des animaux différentes. 
goût (écrire, lire, maths). 
fille garçon, enfant, adulte. 
ressemblances : on a un nez, deux 
yeux, une bouche, un cœur. 
Nous constatons ainsi que lors du pré-test, E. propose une réponse différente de ses 
camarades. Contrairement aux autres qui parlent essentiellement de différences physiques, 
E. aborde les divergences au niveau des capacités : nous ne serions pas tous égaux au 
niveau des habiletés cognitives et physiques. Il est intéressant de noter que lors du post-
test, M. donne pour exemple des différences à l'école, ce qui rejoindrait le propos initial de 
E. Ce dernier, cependant, a changé de propos lors du post-test : il se centre sur les 
différences physiques cette fois. 
Une élève a abordé le thème du handicap et de la maladie, en lien avec ce qu'elle vit : 
« Des fois on peut avoir des maladies et on peut être différents. Comme ma mamy elle a le 
cancer et on a dû lui enlever le ventre et moi non, parce que je suis un enfant. »  
V., Post-test  
Un autre élève a relevé la richesse de la différence :  
« Oui. Parce que, par exemple, si on était tous pareils et qu'on aimait tous le même sport, 
les mêmes travails [sic], on s'amuserait pas, parce qu'on voudrait des fleurs mais on 
pourrait pas en acheter parce que personne ne voudrait vendre de fleurs. Parce qu'on 
voudrait tous la même chose. »  
E. Pré-test 
Ce même enfant a ajouté, lors du post-test, que la différence était inhérente à l'être 
humain :  
« Parce que y'a les pays, les couleurs de la peau, y'a la vie avec les parents, y'a les yeux, 
les cheveux... Il y a pas une personne qui est exactement pareille à une autre. On a 
toujours un truc qui change, même les jumeaux ils ont quelque chose de différent : c'est le 
prénom. ».  
E., Post-test 
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Le thème des jumeaux a été abordé de nombreuses fois par les élèves interrogés, la plupart 
mentionnant leur similarité.  
« M. [élève de la classe] et N. [soeur jumelle de M., dans une classe différente] elles se 
ressemblent comme deux gouttes d'eau. Elles sont toutes les deux la même couleur de 
peau, si elles mettent les mêmes habits, le même sac et qu'elles courent ensemble...  « C'est 
qui N. ? ». »  
G., Post-test 
Néanmoins, certains ont souligné le fait que malgré leur ressemblance physique, les 
jumeaux pouvaient avoir des pensées différentes :  
« Pas les mêmes pensées, les mêmes goûts, ... elles [les jumelles] peuvent avoir des choses 
secrètes. Elles peuvent pas être la même chose même jumelles. »  
P., Pré-test  
5.2. Expérience de la différence chez les élèves  
Concernant le ressenti personnel des élève quant à la différence, un élève se positionnait 
comme différent de ses camarades :  
« On est assez différents, y en a beaucoup dans la classe qui aiment le foot. Y en a très peu 
par exemple qui aiment la nature. Moi je fais partie de ceux qui aiment la nature. » G., 
Pré-test  
Mais il dit ne pas en souffrir, car aucun de ses camarades ne se moque de lui ou le met à 
l'écart. En revanche, pour un autre enfant, arrivé au milieu du cycle, la distance qu'il y avait 
avec ses camarades de classe l'a touché :  
« QUESTION : Est-ce que cela t'es déjà arrivé de te sentir différent et pas accepté dans la 
classe par les élèves ? Ou de te faire gronder parce que tu étais un peu 
différent ? Pas d'accord avec certains ? 
« Au début de la classe oui. C'est surtout les copains qui m'engueulent, pas 
la maîtresse. Des fois eux à leur avis je suppose des choses alors que je les 
propose. »  
L., Post-test 
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Lors du pré-test, cet élève relevait le fait qu'il était nouveau, arrivé à la rentrée de deuxième 
primaire et qu’il était difficile pour lui de se faire accepter :  
« Parce qu'à chaque fois, par exemple quand on voulait aller au parc, quand on faisait la 
queue, moi y avait personne qui voulait venir avec moi. C'est la maîtresse qui devait nous 
mettre par deux sinon moi je pouvais rester tout seul toute une année ça leur faisait rien. 
Alors qu'avant quand j'entrais dans la classe c'était : « L..., L…». » 
L., Pré-test   
Pour terminer, l'analyse de ces données met en avant certaines conceptions des élèves 
interrogés :  
- Tous les humains sont différents  
- La plupart de ces différences sont de l'ordre du physique (cheveux, yeux, sexe, etc.). 
Aucun enfant n'a parlé des différences sociales.  
- La moitié des enfants interrogés relève la différence de couleur de peau mais sans parler 
des différences raciales.  
- Certains enfants se sentent un peu différents et en souffrent. 
- Les élèves s’appuient sur leur vécu actuel (camarades de classe, enfants du collège, 
famille…). 
5.3. Appréciation du livre « La petite poule noire » 
Nous avions demandé aux enfants, lors du pré-test, ce qu‘ils pensaient de l’histoire de la 
petite poule noire. Nous souhaitions avoir leur avis au sujet des personnages principaux : 
Barbara et la petite poule auraient-elles dû agir autrement ? Les élèves ont eu des avis 
divers en la matière : certains ont aimé l’histoire, d’autres moins. Cela nous a permis de 
percevoir leur manière de se positionner face à l’injustice et la différence.  
 « QUESTION : Que penses-tu de cette histoire ? L'as-tu aimée ? » 
« Oui. Quand le roi est venu chercher la petite poule noire, parce qu’au début la petite 
poule noire elle pensait qu’elle serait jamais une bonne poule. Et en fait c’est tout l’inverse 
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qui s’est passé. Et pis ça explique qu’il faut jamais croire qu’on sait ce qu’il va se passer. 
Parce qu’on sait jamais ce qui vient dans le futur. » 
E., Pré-test 
Cet élève relève le fait d’être une bonne ou une mauvaise poule. Il a compris que, malgré 
ses différences, la petite poule noire reste une poule à part entière. 
« Oui. Parce que ça montrait qu’il fallait pas se moquer des autres… Qu’il fallait pas se 
moquer de quelqu’un parce qu’il est pas la même chose que nous, la même couleur…. J’ai 
bien aimé quand le roi il dit qu’ils sont bien ses œufs. 
M., Pré-test 
Ici, l’enfant met en avant l’inutilité et la méchanceté gratuite de la moquerie. De même 
pour l’élève suivant : 
« Moyen. J’ai aimé les œufs de la petite poule noire. J’ai pas trop aimé quand Barbara se 
moquait de la petite poule noire, parce que c’était un peu triste. Parce qu’après elle 
pouvait plus sortir du poulailler. » 
Is., Pré-test 
« Non. Parce que justement c’est pas un truc de malade, moi j’aime bien les histoires 
d’action. Par exemple quand il y a des carambolages, ça j’aime bien ! » 
O., Pré-test 
Cet élève est un des rares à ne pas avoir apprécié l’histoire à cause de son manque d’action. 
Cependant, le thème de la différence l’a tout de même touché 
Nous remarquons de cette manière que les élèves se sont sentis particulièrement touchés 
par la condition de vie de la petite poule noire. Ils ont été sensibles à la notion de 
différence : le rallye réalisé  autour de l’histoire a eu du succès et un impact sur les élèves. 
En effet, nous constatons grâce à ces extraits que la majorité des enfants ont compris la 
problématique du livre. 
Ces propos se sont retrouvés également dans les réponses à la question « Est-ce que 
Barbara aurait pu agir autrement ? » : 
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« Oui. Ben elle aurait pu dire que ça fait rien ses œufs. Elle aurait pu dire aux autres 
poules de pas se moquer d’elle… voilà… Parce qu’elle y peut rien. » 
M., Pré-test 
« Bien sûr ! Ben elle aurait pu dire : « Oh super ! Ils sont beaux tes œufs ! Oh c’est trop 
cool ! Tu peux même faire des super poussins ! » » 
O., Pré-test 
« Ben oui, elle aurait pu être plus gentille. Pas la gronder, elle pourrait lui dire t'es 
différente c’est pas grave. C'est pas grave qu'elle est différente parce que de toute façon 
elle est du même type, c'est une poule. C'est juste qu'elle est noire et qu'elle pond des 
autres œufs. » 
P., Pré-test 
Enfin, nous constatons quelques avis divergents par rapport à la manière de se comporter 
de la petite poule noire : certains élèves pensent qu’elle n’y peut rien, que les autres poules 
ne devraient pas se moquer d’elle et de ses œufs. D’autres enfants au contraire pensent 
qu’elle aurait pu agir autrement : 
« Oui, elle aurait dû gronder Barbara. Elle aurait dû lui dire : « Désolée, je savais pas 
qu’on devait... heu… pondre des œufs normaux ! » ». 
Is., Pré-test 
« Oui ! En disant que c’était pas vrai à Barbara, que c’était pas une honte, surtout qu’elle 
pouvait pas savoir ce qui allait arriver plus tard. On sait jamais ce qui va se passer dans le 
futur. » 
E., Pré-test 
« Non. Parce qu’elle est gentille. Pis elle est belle. » 
In., Pré-test. 
Ressortent de ces résultats deux aspects importants : d’un côté, la moquerie inutile et 
méchante et de l’autre, la réaction de la petite poule qui aurait dû plus revendiquer ses 
droits. En effet, de nombreux enfants ont relevé qu’elle aurait dû s’imposer face à Barbara. 
Ainsi, les enfants ont compris que la différence n’est pas un choix dans cette histoire et 
qu’il faut donc la respecter. 
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Les élèves n’ont pas explicitement mentionné la différence comme enrichissement. 
Cependant, ils ont relevé le fait que les œufs, bien qu’atypiques, étaient très beaux, voire  
supérieurs aux œufs classiques.  
5.4. Vision du projet de cuisine 
5.4.1. Appréciation du projet 
A travers l’écoute de nos entretiens, nous avons constaté que tous les élèves interviewés 
ont apprécié le projet. En effet, la cuisine en classe leur tenait à cœur pour des raisons 
diverses : certains ont estimé qu’il était important de pouvoir goûter à tout, d’autres ont 
aimé le fait d’être de petits cuisiniers. Enfin, un élève a soulevé qu’il était intéressant de 
faire quelque chose d’inhabituel, qui sort de l’univers commun de la vie de classe.  
Pour préciser cette explication, voici une figure des diverses réponses des enfants : 
Figure 2 : Appréciation du projet.  
 
A la question « Qu'est-ce qui t'a particulièrement plu dans le projet de cuisine ? », 7 élèves 
sur 10 ont particulièrement apprécié cuisiner, mélanger les ingrédients et manger ce qu’ils 
avaient fait. Deux élèves ont aimé goûter de nouveaux plats inconnus. Une élève a apprécié 
cuisiner les recettes d’autres pays. Enfin, un élève a relevé le côté « chouette » de faire 
quelque chose de nouveau, d’inhabituel. 
Appréciation du projet
Apprécié cuisiner et manger
Apprécié goûter de nouveaux
plats
Apprécié cuisiner des spécialités
de divers pays
Apprécié le côté inhabituel
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« J’ai beaucoup aimé l’idée qu’on fasse de la cuisine en classe, c’était juste un peu 
nouveau, c’était chouette ! J’ai tout aimé. Juste qu’il y avait un peu trop de bruit. » 
P., Post-test 
« Mais je suis content parce qu’il y a plein de choses que j’aurais jamais mangé sinon, par 
exemple la salade méditerranéenne. Donc pour ça ça m’a fait du bien. » 
E., Post-test 
« Bien. J’ai aimé faire la cuisine, parce qu’on faisait des différents pays. J’ai tout aimé. » 
In., Post-test 
« C'était bon ! » 
V., Post-test 
Certains enfants ont tout de même émis quelques critiques quant à la cuisine en classe : un 
élève a trouvé qu’il y avait trop de bruit durant ces leçons. Les autres enfants ont critiqué 
certaines recettes choisies. Plus particulièrement, le foutou de bananes, le Tarator ainsi que 
la salade méditerranéenne. Les différents ingrédients utilisés pour ces trois plats étaient 
inhabituels ou peu appréciés par les enfants (manioc, bananes plantains, courgettes, 
poivrons, salade verte, tomates, câpres…). 
« Le Maroc j'ai adoré et le Tarator j'ai pas aimé. Le goût, pouaaaah ! » 
L., Post-test 
« C’était bien, j’ai aimé la sangria, les cookies… Pis aussi les autres choses. Parce que 
c’était un peu dégoutant comme ça pis c’était rigolo ! J’ai moins aimé le foutou de 
bananes et la salade. » 
N., Post-test 
« J’ai bien aimé faire les cookies, j’ai bien aimé ça, parce que y’avait des petits morceaux 
de chocolat. Pis aussi j’ai trouvé que c’était cool à les faire. Mais j’ai moins aimé la 
salade parce qu’il y a des légumes. J’ai la phobie des légumes. » 
M., Post-test 
Pour observer au mieux ce que les élèves ont aimé ou moins aimé manger, voici un petit 
tableau récapitulatif des dires des enfants : 
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Tableau 4 : Les goûts culinaires 
 Aimé Moins aimé 
N. Sangria, cookies Foutou de bananes, salade  
E. Cookies Salade 
I. Tout Foutou de bananes 
M. Cookies Salade 
In. Tout / 
O. Tout Foutou de bananes 
G. Croûte au fromage Ratatouille 
L. Les cornes de gazelle Tarator 
P. / / 
V. / / 
 
Nous pouvons constater grâce à ce tableau que les plats particulièrement appréciés des 
élèves sont les mets sucrés (cookies, cornes de gazelle, sangria…). En revanche, la salade 
méditerranéenne, le foutou de bananes, la ratatouille ou le Tarator, des plats à base de 
légumes (au sens diététique du terme) ont été goûtés avec moins de plaisir par les enfants. 
Nous pensons également que ces plats sont peut-être plus particuliers et inhabituels, voilà 
pourquoi les élèves ne les auraient pas mangés avec appétit.  
Malgré tout, nous sommes heureuses de leur avoir permis de toucher, goûter, observer de 
nouveaux aliments. Nous espérons que ces ateliers cuisine leur auront permis d’être plus à 
l’aise avec des nourritures inconnues, des plats plus particuliers.  
5.4.2. Apprentissages effectués 
Les élèves ont également constaté qu’il y avait eu apprentissage grâce à ce projet. Les 
ingrédients, les ustensiles sont des points particulièrement cités. Plus précisément, certains 
enfants nous parlent de la patience et du calme nécessaire lorsque nous cuisinons. D’autres 
élèves relèvent qu’ils ont appris les cuisines des autres pays, leurs coutumes culinaires. 
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Figure 3 : Apprentissages effectués. 
 
A la question « Qu'est-ce que tu as appris durant ce projet de cuisine ? », 6 élèves sur 10 
ont mentionné les ingrédients et ustensiles à utiliser en cuisine. 2 élèves ont appris à goûter 
de nouvelles spécialités. 1 élève a appris à être patient en cuisinant. 1 élève a noté le fait 
qu’il fallait rester calme pour ne pas brusquer des camarades. Enfin, 1 élève a relevé qu’il 
fallait respecter un ordre précis et ne rien oublier. 
« Ben quels ustensiles on devait prendre, quels ingrédients… Comment faire pour 
mélanger la pâte, des trucs comme ça… » 
N., Post-test 
« La cuisine faut être patient. On peut pas avoir tout tout de suite. Faut parfois utiliser ses 
doigts, faut pas être dégouté. » 
E., Post-test 
« J’ai appris que quand on fait la cuisine ben il faut toujours rester calme parce que quand 
on a un couteau dans la main ben il faut faire très attention parce que si on s’agite dans 
tous les sens on peut se couper ou couper quelqu’un d’autre. » 
Is., Post-test 
Apprentissages effectués
Distinguer divers ingrédients et
ustensiles




Respecter un ordre précis
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« C’est très très bien. J’ai appris comment on faisait la cuisine, l’ordre des ustensiles, si 
c’est après ou avant… Comment faire les choses. Pas oublier, parce que si on oublie c’est 
pas bon ».  
P., Post-test 
« Bah qu’il fallait aussi s’habituer à manger la nourriture des autres pays. » 
O., Post-test 
5.4.3. Travail en groupe 
Une majorité des enfants ont également constaté une amélioration au niveau du travail de 
groupe. Ils ont apprécié le fait de pouvoir être avec des camarades différents pour cuisiner, 
des personnes avec qui ils n’avaient pas l’habitude de travailler. 
Rappelons que les élèves devaient toujours travailler par deux ou quatre lors de chaque 
atelier cuisine. Les groupes de travail étaient formés par nos soins préalablement, en 
plaçant des élèves lecteurs et moins bons lecteurs ensemble, afin qu’ils puissent suivre 
précisément la marche à suivre. Nous essayions également de placer des enfants se 
connaissant peu par deux pour favoriser le contact. Enfin, précisons que chaque groupe 
variait selon les recettes. 
Figure 4 : Le travail en groupe. 
 
Le travail en groupe
Oui
Non
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A la question « Est-ce que ce projet t'a aidé à être plus à l'aise avec tes copains (travail en 
équipe), à te sentir mieux dans la classe ? », 8 élèves sur 10 ont répondu « oui » et 2 élèves 
ont répondu « non ». 
« Déjà, que les autres soient un peu plus gentils avec moi comme y avait la cuisine on 
devait travailler en groupe et ça ça les a aidé à un peu mieux me préférer que quand je 
venais d'arriver dans la classe. J'ai même une amoureuse ! » 
L., Post-test 
Comme cité précédemment, l’élève L. venait d’arriver dans la classe lors du pré-test. Il se 
sentait alors seul et mis de côté. Dans cet extrait, nous pouvons constater qu’il a apprécié le 
fait de travailler en groupes restreints (2 à 4 élèves) car cela lui a permis de mieux se faire 
connaître par ses camarades de classe.  
« Oui. Bah c’est que vu qu’on choisissait pas les groupes ça tombait toujours sur 
quelqu’un qu’on connaissait pas beaucoup pis comme ça on pouvait plutôt se parler. Par 
exemple une fois moi j’étais avec G. et pis comme ça on a pu se parler ». 
P., Post-test 
 « Ben oui j’aimais bien, j’étais bien et pis aussi ça allait bien avec les copains. Pis quand 
on faisait la cuisine ben là au moins il y avait pas d’histoires. Enfin des fois des petites 
parce que par exemple quelqu’un avait une fourchette et l’autre il en avait pas. Mais sinon 
pas trop. » 
N., Post-test 
Ces deux élèves, P. et N., confirment ici que le travail en cuisine se passait dans le calme 
ou avec de petits conflits, mais surmontables. De plus, le petit groupe a favorisé pour eux 
une meilleure connaissance des camarades de la classe et les échanges.  
« Pas tellement… Moi je crois que tout ce que je peux faire maintenant c’est arrêter de me 
mêler des affaires des autres, pour pas avoir de conflits. C’est tout ce que je peux faire 
pour que ça se passe bien. » 
E., Post-test 
« Non… Je me sentais assez bien avant, du coup ça a rien changé. » 
O., Post-test 
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Au contraire, E. estime qu’il ne faudrait simplement pas se mêler des affaires des autres et 
ainsi, ne pas entrer dans les conflits. Quant à O, le projet en cuisine ne l’a pas 
particulièrement aidé, puisqu’il se sentait déjà inclus dans cette classe au pré-test. 
5.4.4. Sentiment d’appartenance à la classe 
Pour terminer, nous repérons une amélioration au niveau du sentiment d’appartenance à la 
classe : plusieurs élèves ont précisé qu’ils se sentaient mieux à présent, après le projet. Il 
existe en effet une différence entre le pré-test et le post-test. Voici l’exemple d’une élève 
qui se sent aussi bien au pré-test qu’au post-test : 
Bien. Mais des fois il y a des garçons qui nous embêtent. Ça m’énerve un peu. Mais dans 
cette classe j’ai beaucoup d’amies, je suis contente avec Nat. 
Is., Pré-test 
Ça va bien ! Bah je suis contente parce que je suis toujours avec les mêmes de l’enfantine, 
c’est pour ça que j’aime bien. Et les maîtresses ne sont pas trop sévères. 
Is., Post-test 
Voici, au contraire, l’exemple d’un élève qui se sent mieux après le projet de cuisine : 
« Je me sens plutôt dans le genre moyen, parce que quand je compte jusqu'à 19 je sais pas 
ce qu'il y a après et pis là je me fais hurler dessus. » 
G., Pré-test 
« Je me sens bien. Je suis pas toujours obligé de faire des trucs qui me plaît pas. » 
G., Post-test 
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Figure 5 : Appartenance à la classe. 
 
A la question « De manière générale, comment te sens-tu dans cette classe ? », nous avons 
observé une différence pour 5 élèves entre le pré test et le post test : ils se sentent mieux 
après le projet. Les cinq autres élèves se sentent bien au pré test comme au post test. Aucun 
élève ne se sent moins bien. 
Nous notons tout de même une variable parasite à cette question : en effet, parmi les cinq 
élèves se sentant mieux dans la classe, deux d’entre eux étaient nouveaux au début de 
l’année scolaire. Ils connaissaient peu d’enfants et ont dit se sentir  parfois seuls. Au post 
test, ces mêmes élèves avaient eu le temps de s’inclure à la classe, de se familiariser avec 
les enseignantes et leurs camarades. La question que nous pouvons dès lors nous poser est 
la suivante : est-ce réellement le projet de cuisine qui a amélioré le sentiment 
d’appartenance de ces élèves ou le simple fait de mieux connaître les autres enfants et de 
s’être habitués au contexte ? 
Voici deux exemples flagrants d’élèves se sentant mieux à présent dans la classe.  
« Bien sauf quand on doit faire la queue parce que tout le monde me déteste, s'en fiche de 
moi et me laisse tomber. » 
L., Pré-test 
Appartenance à la classe
Se sentent mieux
Se sentent pareils
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« Bien. Déjà les copains se sont améliorés, avant je savais pas que mes copains de 
deuxièmes enfantines étaient là et je les ai retrouvés. J’ai même une amoureuse !» 
L., Post-test 
QUESTION : «  - Et sinon, comment tu te sens dans cette classe ? 
- Ca va… Ben y’en a des qui sont pas toujours très gentils. 
- Qu’est-ce qui t’es arrivé pour que tu te sentes comme ça ? 
- Mmmmh…. J’suis pas obligé de tout dire ? 
- Non, tu n’es pas obligé. Mais encore une fois, ça restera entre nous, je 
vais pas aller le répéter aux autres de la classe. 
- … Y’a un truc que je dis pas. Je veux pas raconter. » 
N., Pré-test 
« Oui ! Les autres enfants ils sont pas méchants avec moi. Moi je suis gentil avec eux alors 
ils sont gentils avec moi. » 
N., Post-test 
En ce qui concerne la deuxième citation (N.), nous pensons peut-être qu’il ne faisait pas 
encore confiance à l’enseignante lors du pré test. En effet, l’année venait à peine de 
commencer, l’enfant ne voulait donc probablement pas parler à quelqu’un qu’il ne 
connaissait pas encore. Cela expliquerait pourquoi il ne se confie pas à l’enseignante et ne 
veut pas lui raconter ce qu’il ressent.  
 
5.5. Résultats autour de la diversité culturelle  
Figure 6 : « Sais-tu ce qu'est une culture ? » 
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A l'issue du projet de cuisine, nous constatons que la majorité des élèves ne sait pas ce 
qu'est une culture. Sur 10 enfants interrogés, seuls deux d'entre eux proposent une 
définition plus ou moins correcte.  
Si l'on analyse en détail les réponses proposées, on peut en retenir deux qui se rapprochent 
de la définition de la culture :  
« Oui. C'est ce qu'on fait dans un pays, comment on fait. »  
M., Post-test. 
« Oui. Bah par exemple comment ils habitent, comment ils mangent et tout ça! »  
O., Post-test 
6 enfants ne savent pas définir la culture ou l'assimilent à la cuisine :  
« Heu par exemple au Maroc c'est à peu près les cornes de gazelle, c'est des biscuits. »  
L., Post-test 
Un enfant confond la culture du pays avec la culture de la terre :  
« Dans certains pays on ramasse de l'herbe qui pousse dans l'eau. »  G., Post-test 
Ce manque de connaissances semble provenir, selon un autre élève, de l'absence de 
traitement de ce thème lors des séquences du projet :  
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« Heu... non... Le projet m'a pas aidé parce qu'on en a pas parlé et j'ai pas très bien appris 
ça. »  
N., Post-test 
En revanche, il y a une amélioration des connaissances sur les origines des enfants de la 
classe :  
Tableau 5 : Origine des enfants de la classe : évolution des connaissances  
Elèves Pré-test Post-test 
G. Etats-Unis, Suisse Ne se rappelle pas, peu importe pour 
lui. 
L. Portugal, Espagne, France, Suisse Italie, Maroc, Thaïlande  
V. / France, Suisse, Espagne, Italie, 
Amérique. 
P. Tous, sauf une camarade [l’élève 
n’énumère pas les pays] 
Colombie [camarade dont il ne 
savait pas l’origine auparavant] 
N. Brésil, Sri Lanka Sri Lanka, Angola, Nicaragua, 
Cameroun, Brésil, Maroc. 
E. Afrique, Australie Italie, Etats-Unis, Nicaragua, 
Cameroun, Angola, Sri Lanka. 
Is. Serbie, Brésil, Portugal, France 
(connaissance erronée). 
Bosnie, Serbie, Sri Lanka, Angola, 
(connaissance juste), Cameroun. 
M. Suisse, Portugal, Italie, Nicaragua Sri Lanka, Portugal, Serbie, Italie, 
Espagne, Nicaragua. 
In. Portugal (sa propre origine) Portugal (origine d’une camarade) 
O. Sri Lanka, Nicaragua, Brésil, 
Maroc, Italie. 
Espagne, Nicaragua, Suisse, 
Cameroun, Angola. 
Page 49 sur 119 
Claire Leoni / Murielle Sahli 06/2013  
Lors du pré-test, les élèves faisaient des hypothèses mais sans être sûrs. Nous constatons 
un progrès à la fin du projet : sur 10 élèves, seuls deux ont encore des doutes sur l'origine 
de leurs camarades.  
« Je me rappelle pas et ça devrait peut-être être important pour certains mais pas pour 
moi. »  
G., Post-test 
Cet élève savait seulement sa propre origine au départ et ne semble pas avoir évolué sur ce 
point.  
« Non, moi je sais que je viens des Etats-Unis, y en a d'autres je crois que je sais que c'est 
la Suisse mais y en d'autres je sais pas où est-ce que c'est. » 
G., Pré-test  
« Oui... Al. il vient... J'sais plus... Ca. elle vient du Portugal... Je sais pas... »  
In., Post-test 
Certains savoirs erronés au départ ou manquants ont été rectifiés à la suite du projet de 
cuisine : 
« Nat. elle vient de Serbie, Th. il vient de euh... du Brésil, Ca. elle vient du Portugal, In. 
aussi... Moi je suis française et je parle un peu le portugais. Nas. elle parle la même 
langue que Nat.. Et euh... Sa. il est... Euh... Je sais pas comment s'appelle son pays. » 
Is., Pré-test  
Cette élève se définit comme française lors du pré-test. Elle a découvert par la suite la 
différence entre sa langue (le français) et son pays (l'Angola) :  
« Oui, Nas. elle vient de la Bosnie, Nat. elle vient de Serbie, et Sa. il vient de euh... Sri 
Lanka, moi j'viens d'Angola et Pa. elle vient du... euh... Cameroun... »  
Is., Post-test 
Un élève ne savait que le continent d'origine mais pas le pays :  
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« Mmmh... Y'en a certains où j'ai des petites idées. Par exemple Pa., africaine. Ou 
australienne. C'est les deux continents où les gens sont noirs. Is. aussi. Mais après je 
connais pas bien la classe encore. »  
E., Pré-test 
Lors du post-test, cet élève a pu identifier l'origine exacte des deux élèves qu'il disait 
africaines. De même, il a élargi la palette de ses savoirs sur ses camarades :  
« Bah plusieurs, Al. il vient d'Italie, L. elle vient des Etats-Unis, O. du Nicaragua, Is. et Pa. 
viennent du Cameroun et de l'Angola... Sa. il vient du Sri Lanka... » 
E., Post-test  
Un enfant a spécifiquement mentionné que le projet lui avait fait découvrir les origines 
d'une camarade de classe :  
« Je les ai reconnus, R. j'ai tout de suite su qu'il était italien. A. et R. eux ils l'ont dit. M. 
thaïlandaise parce qu’à chaque fois tu disais les prénoms de ceux qu'on faisait dans la 
classe. »  
L., Post-test  
Enfin, selon  6 enfants sur 10, le projet de cuisine les a aidés à mieux connaître le pays de 
leurs camarades. Sur les 4 élèves restants, l'un d'entre eux relève le fait qu'il lui faudrait un 
support plus visuel pour mieux se représenter le pays des autres enfants :  
- QUESTION : « - Est-ce que tu as l'impression de mieux connaître le pays de tes 
copains ? »  
- Pas tellement plus qu'avant.  
- Qu'est-ce qu'il t'aurait fallu pour mieux les connaître ? » 
- Que je remonte dans le temps et que je remonte il y a 7 ans et que je 
regarde l'enfance de mes copains dans leur pays. » 
G., Post-test  
 
Figure 7 : Connaissances sur les pays des camarades  
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A la question « As-tu l’impression de mieux connaître le pays de tes camarades ? », six 
élèves ont répondu oui, trois élèves ont répondu non et un élève ne sait pas. 
« Pas vraiment… On a fait plein de choses mais j’sais pas… Enfin sur la Suisse j’ai pas 
appris grand-chose de plus parce que je savais déjà plein de trucs. » 
O., Post-test 
« Euh oui. Bah par exemple quand y’a les nouveaux qui sont arrivés je me souvenais pas 
de leur nom et maintenant je me souviens bien. Donc la cuisine ça m’a aidé à mieux les 
connaître. » 
N., Post-test 
« Oui. Par exemple au début le Sri Lanka je savais pas que la mer autour du Sri Lanka 
s’appelait la mer indienne. J’ai appris plein de choses, mais je me souviens plus. Mais oui, 
ça m’a aidé à apprendre des choses. » 
E., Post-test 
Nous constatons par ces citations que les élèves ont apprécié le fait de connaître davantage 
les nouveaux enfants de la classe. Les avis divergent cependant : E., pense que le projet de 
cuisine lui aura appris beaucoup, en revanche O. estime qu’il connaissait déjà une bonne 
partie de ce qui a été vu en classe. 
Figure 8 : Connaissances des autres sur son propre pays 
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A la question « As-tu l’impression que tes camarades connaissent mieux ton pays ? » huit 
élèves ont répondu oui, un élève a répondu non et un ne sait pas. 
« Oui. Parce que j’ai fait la présentation comment faire les cheveux en Afrique, comment 
on prépare du foutou de bananes, quelle langue on parle en Afrique, euh… Comment les 
habits sont… Les noms des personnes, les jouets, les choses à manger… Tout plein de 
choses. » 
Is., Post-test 
« Ouais ! Parce qu’on a discuté de ça, il y avait les panneaux, certains avant les vacances 
de Noël sont venus voir… Alors voilà ! » 
O., Post-test 
« Non. Pas forcément. » 
M., Post-test 
« Ca faudrait demander à eux, je pourrais pas dire… » 
E., Post-test 
Nous pouvons constater qu’une majorité des élèves a pu améliorer ses connaissances. 
Cependant, pour trois élèves notamment, il aurait fallu plus de temps et plus de supports 
visuels afin de mieux se familiariser avec les pays.  
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« Pas vraiment. Il aurait fallu un peu mieux savoir ce que ça touche. Par exemple moi ma 
grande question, est-ce que la mer Méditerranée touche l'Afrique et l'Europe, parce qu'on 
dirait qu'elle touche. Parce qu'on a juste dit qu'il y avait la France, l'Italie, l'Espagne. Un 
peu plus savoir des grandes choses, par exemple une grande tour... » 
P., Post-test 
5.6. Liens avec les concepts théoriques et discussion 
5.6.1. Travail en projet 
Dans le troisième chapitre du mémoire, à savoir le cadre théorique, nous avions exposé 
différents points de vue d'auteurs sur la notion de projet. Nous nous étions particulièrement 
intéressées à deux aspects du projet : les apprentissages que ce dernier permet, ainsi que les 
bienfaits du travail de groupe qu'il induit. Nous allons dès à présent observer et comparer 
nos résultats par rapport à ces deux pôles de la notion de projet. Qu'en est-il pour notre 
échantillon ? Avons-nous pu observer un apprentissage accru à la fin du travail en cuisine ? 
Les enfants ont-ils appris à travailler à plusieurs ?  
Le projet et l'apprentissage :  
La part d'apprentissage dans la pédagogie du projet est, selon de nombreux auteurs, très 
importante (Bordallo et Ginestet, 1993 ; Huber, 1999 ; Tillman, 2004). En effet, le travail 
en projet, de par sa dynamique de groupe, permettrait de renforcer les connaissances des 
élèves, de remplacer certaines croyances initiales par des savoirs scientifiques. Lors d'un 
projet en commun, l'élève est amené à confronter ses propres opinions avec celles de ses 
pairs, remettant en question certains savoirs initiaux et favorisant ainsi l'apprentissage.  
De plus, le projet met l’élève en action et les apprentissages ont dès lors souvent plus de 
sens que lors d’un enseignement frontal.  
Qu'en est-il de la part d'apprentissage dans notre projet de cuisine ? Les apprentissages 
initiaux visés par notre travail peuvent être séparés en deux catégories : d'une part des 
savoirs plus pratiques, liés aux capacités transversales du plan d'études romand, tels que la 
gestion du travail en groupe, la tolérance face à la différence ou encore la richesse de 
l'hétérogénéité, et d'autre part, des savoirs plus théoriques, tels que le fonctionnement d'une 
recette de cuisine, la connaissance de différents pays du monde, leurs coutumes, la culture. 
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Si l'on observe nos résultats, à la question « Sais-tu ce qu'est une culture ? », sur 10 élèves 
interrogés, seuls deux arrivent à proposer une réponse.  
Lorsque l'on demande aux enfants ce qu'ils ont appris durant ce projet de cuisine, 8 élèves 
relèvent des apprentissages liés au fonctionnement de la cuisine : les ingrédients, les 
ustensiles, l'ordre d'une recette, le comportement à avoir lorsque l'on fait à manger, etc. 
Seuls deux élèves abordent des connaissances liées à la multiculturalité, en disant avoir 
appris à goûter à de nouvelles spécialités.  
En résumé, nous constatons qu'il y a eu apprentissage sur des connaissances liées aux 
recettes ou à la cuisine d'un point de vue technique. Les savoirs concernant l'interculturalité 
ou la diversité culturelle sont peu cités par les enfants. Il y a deux raisons principales, selon 
nous, à ce manque de connaissances culturelles :  
1) Il s'agit d'apprentissages inconscients dont les enfants ne se rendent pas compte mais 
qui s'observent dans leur comportement en classe (tolérance face à la différence, 
intérêt pour les autres cultures et pays du monde, découverte et ouverture à de 
nouveaux goûts culinaires). 
2) Nous n'avons pas assez insisté sur les connaissances liées à la culture, à la diversité des 
coutumes culinaires, à l'interculturalité. Les enfants sont ainsi restés focalisés sur le « 
faire », à savoir la cuisine, sans voir ce qu'il y avait derrière, en toile de fond.  
Il est vrai que la plupart des activités « manuelles » du projet étaient liées à la préparation 
des plats. Il est donc logique que les apprentissages par l'action soient liés à cet aspect-ci 
du projet.  
Nos résultats vont dans le même sens que les dires des auteurs : oui, le travail en projet 
permet des apprentissages. Toutefois, il s'agit de veiller à ce que tous les aspects des 
objectifs visés soient abordés lorsque les élèves sont en action.  
Le projet et le travail de groupe :  
Le travail en projet, de par sa nature sociale, permet de mettre les élèves en collaboration, 
de les faire travailler par groupe, comme le mentionnent Bordallo et Ginestet (1993). Ce 
mode de travail permet une socialisation et une approche différente de l’apprentissage par 
rapport aux méthodes individuelles. 
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Lors d'un travail en projet, les élèves confrontent leurs idées et réfléchissent autour du 
même objectif, en commun. Ceci favoriserait l'apprentissage et surtout lui donnerait du 
sens.  
Si l'on observe nos résultats, à la question « Est-ce que ce projet t'a aidé à être plus à l'aise 
avec tes copains (travail en équipe), à te sentir mieux dans la classe ? », 8 élèves ont 
répondu « oui » et 2 élèves ont répondu « non ». Il semble donc que pour la majorité des 
enfants, le travail de groupe les a aidés à mieux connaitre leurs camarades. Ils ont appris à 
parler à des enfants avec qui ils n'avaient pas l'habitude de collaborer. 
Par ailleurs, la cohésion de la classe semble s'être améliorée après le projet : à la question « 
De manière générale, comment te sens tu dans cette classe ? », nous avons observé une 
différence pour 5 élèves entre le pré test et le post test : ils se sentent mieux après le projet.  
Toutefois, comme expliqué lors de la présentation de nos résultats, cette donnée peut 
comporter quelques variables parasites, notamment le fait que sur ces 5 élèves, 3 étaient 
nouveaux. Leur sentiment de bien-être peut aussi être dû au temps qui passe, à 
l'acclimatation à la classe. Pour vérifier nos dires, il faudrait refaire une recherche avec des 
classes références, où l'on ne travaille pas en projet, et des classes-test, où l'on met en place 
une structure de travaux de groupe. Chaque classe comprendrait un échantillon d'élèves 
nouveaux, venant d'intégrer l'école. Ainsi, nous pourrions réellement vérifier la portée du 
travail en projet sur la cohésion de classe et l'aide à l'intégration.  
Néanmoins, nous pouvons aller dans le sens des auteurs quant à la dimension sociale du 
travail en projet. Devoir travailler en groupe oblige les élèves à échanger, à partager, à 
prendre des décisions en commun afin de viser un même but. Dès lors, il est naturel de 
constater une évolution quant au groupe-classe, puisque toute collaboration est un 
entraînement aux valeurs de partage, de tolérance. Notre projet de cuisine a lancé un 
apprentissage de longue haleine, qu'il s'agira de poursuivre durant toute la scolarité des 
enfants, en vue de les préparer au mieux à leur vie future où ils seront sans cesse 
confrontés à des situations de collaboration, d'échanges d'idées. 
Vision du projet de cuisine par les élèves : 
Notre travail auprès des enfants et de leurs parents n'a pas été vécu de la même manière : 
dans l’établissement 2, nous avons reçu un retour positif sur le projet, avec de nombreux 
remerciements à la fin du stage.  Cependant, malgré leur enthousiasme, les parents n'ont 
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pas participé pendant la durée du projet. Ils ont accueilli avec plaisir les recettes des 
enfants mais n'ont pas senti le besoin de s'investir plus.   
Au contraire, dans l’établissement 1, les parents se sont sentis très impliqués et se sont pris 
au jeu : par exemple un père a amené des plats de son pays pour l’apéritif de début d'année, 
des mamans ont proposé des recettes, une mère portugaise a offert des acras de morue pour 
les faire goûter aux enfants, etc.  
Nous pourrions émettre l'hypothèse que les parents de l’établissement 1 se sont sentis plus 
impliqués pendant le projet car la majeure partie de la classe était de nationalité étrangère. 
Les parents de l’établissement 2 étant principalement suisses et déjà bien intégrés au pays, 
ils ont peut-être moins ressenti le besoin de s'investir et de présenter leur culture à la classe. 
En revanche, tous ont apprécié les activités réalisées et ont démontré un bel enthousiasme 
au projet.  
Nous pensons que ce projet a permis aux parents de culture étrangère de pouvoir partager 
un peu de leur pays et ainsi, d'une certaine manière, de se mettre en avant, possibilité qu'ils 
n'ont pas forcément  dans le quotidien scolaire. 
Nous pouvons relever que tous les élèves interviewés ont apprécié le projet pour diverses 
raisons (aspects techniques, sociaux et culturels). Certains enfants ont en revanche moins 
aimé quelques recettes, car les goûts étaient différents de ceux dont ils avaient l’habitude.  
Au niveau des apprentissages, le projet a particulièrement favorisé ceux d’ordre technique 
(connaissances au niveau des ustensiles, des ingrédients, marches à suivre d’une recette…). 
Quelques enfants ont relevé les connaissances d’ordre culturel.  
Le projet a également favorisé une autre forme d’apprentissage : le travail en groupe. En 
effet, les enfants ont appris à travailler avec des personnes qu’ils connaissaient moins, 
facilitant ainsi la communication inter-élèves et l’harmonie de la classe. 
Par ailleurs, le sentiment d’appartenance à la classe a également été renforcé par le projet 
(voir notre point 6.2., où les élèves se sentent mieux au post-test). 
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5.6.2. Interculturalité 
Ce concept était extrêmement important dans le cadre de notre travail. Nos quelques 
lectures en la matière nous ont aidées à percevoir tout l’enjeu et la complexité se cachant 
derrière. A présent, nous souhaitons faire le lien avec le cadre théorique, troisième partie 
de ce mémoire professionnel. 
Abdallah Pretceille (2010) montre l’importance de multiplier les échanges entre élèves de 
cultures diverses. En effet, l’auteure nous explique que ces interactions permettent de 
percevoir la richesse de l’Autre, d’en cerner toute la complexité. Cependant, la prudence 
est de mise : l’éducation interculturelle ne devrait pas seulement être une discussion autour 
des autres cultures, mais bel et bien un travail sur ses propres préjugés. Ainsi, l’enfant ne 
devrait pas simplement connaître l’Autre, mais réfléchir à ses propres stéréotypes, afin 
d’admettre l’existence de nouvelles perspectives.  
Nous avons constaté lors du pré-test que peu d’enfants possédaient des stéréotypes par 
rapport aux autres cultures. En observant les exemples donnés au sujet des différences, 
nous relevons qu’aucun d’entre eux n’a témoigné de propos dénigrants ou stéréotypés 
envers les diverses appartenances culturelles ou raciales. Ainsi, nous pensons que les 
élèves partaient dans ce projet de cuisine sans réels aprioris sur les diversités de la classe.  
Cependant, il aurait été intéressant de travailler sur les préjugés portés par la société. En 
effet, c’est en cassant ces stéréotypes que les élèves auraient été en mesure de comprendre 
l’Autre dans toute sa complexité. Faute de temps, il n’a malheureusement pas été possible 
de travailler sur le sujet.  
Nous avons tout de même favorisé pour chacun des pays travaillés les échanges entre 
enfants, puisque nous formions des groupes divers pour la réalisation des plats. Les élèves 
ont par ailleurs relevé toute la richesse de ces moments de discussion et de partage lors du 
post-test. 
De plus, il a été demandé aux enfants de présenter leur propre pays, à l’aide d’objets ou de 
photos, en collectif. Nous souhaitions ainsi favoriser l’aspect culturel, sans nous fonder 
uniquement sur des savoirs théoriques (climat, situation géographique…) mais en 
maintenant les contacts et la possibilité de se dévoiler en tant qu’individu. Comme 
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expliqué par la petite Is. (citation, partie 5.5) cette présentation aura permis de faire 
connaître les pays de chacun. 
Pour terminer, Abdallah Pretceille (2010) nous explique également qu’aucun individu n’est 
le représentant de son groupe.  
En nous lançant dans un projet tel que le nôtre, nous savions qu’il serait très difficile 
d’éviter les clichés risquant de renforcer les différences au lieu de les diminuer. Nous 
avons constaté en effet, lors du post-test, que plusieurs élèves assimilaient un plat à un 
pays. A présent, nous pensons qu’il aurait fallu insister davantage sur le fait que les plats 
réalisés en classe étaient certes des mets typiques du pays travaillé, mais qu’ils n’étaient 
pas forcément dégustés et appréciés par tous ses habitants.  
Néanmoins, nous pensons que les divers plats travaillés auront permis aux élèves de voir le 
monde avec de nouvelles lunettes et de s’ouvrir à d’autres perspectives, à d’autres 
coutumes que les leurs.  
Synthèse autour de la notion de différence-ressemblance : 
Lors du pré-test, nous avons constaté que la majorité des enfants étaient conscients de la 
diversité humaine. Pour eux, il leur paraissait normal que nous ayons des différences au 
niveau du physique (couleur des yeux, couleur de peau, handicaps éventuels) et des 
capacités. Ils se rendent compte que nous sommes tous uniques tout en appartenant à la 
même race. Aucun enfant n’a en revanche parlé des différences sociales, de goût ou de 
caractère. 
Expérience de la différence chez les élèves 
Avant le projet de cuisine, certains élèves s’estimaient différents. Deux d’entre eux 
venaient d’arriver dans la classe et se sentaient quelque peu seuls, en particulier des élèves 
ayant des problèmes à s’intégrer. Un élève a relevé le fait que les autres n’étaient pas 
forcément gentils. Enfin, un dernier enfant était conscient d’être différent (pas les mêmes 
goûts), sans que cela n’affecte son humeur. 
Au terme du semestre, nous avons constaté que ces mêmes élèves se sentaient à présent 
mieux dans la classe. Le projet de cuisine a aidé les enfants à communiquer et à se 
connaître. Cependant, nous pensons que le temps écoulé (trois mois) a probablement 
participé à la meilleure intégration des élèves dans la classe.  
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5.6.3. Interdisciplinarité 
Dans son ouvrage, Valzan (2003) nous explique l’importance du sens donné à une activité. 
En effet, toute séquence proposée devrait être explicite et compréhensible pour les élèves, 
afin qu’ils se lancent dans l’activité en sachant pourquoi ils la font, dans quel but et à quoi 
cela pourra leur servir. 
Lorsque nous avons commencé le travail de cuisine, nous n’avons pas pris le temps 
d’expliquer aux élèves pourquoi nous nous sommes tournées vers un tel projet. Il est vrai 
que nous aurions dû expliciter nos choix, nos buts, afin de donner du sens aux activités 
menées. Avec le recul, cela aurait permis aux élèves de percevoir la finalité du projet, à 
savoir l’ouverture à d’autres cultures. Ainsi, les enfants se seraient-ils peut-être plus 
concentrés sur l’aspect culturel plutôt que sur l’aspect culinaire de ce travail. 
Par ailleurs, il aurait été pertinent de demander aux élèves lors du post-test à quoi pourra 
leur servir le travail en cuisine. En effet, selon Valzan (2003), les élèves devraient pouvoir 
expliquer en quoi le travail effectué était utile. Par cette question, nous aurions pu observer 
si les enfants avaient perçu nos propres finalités. 
Valzan nous explique également l’importance de faire des transferts avec la vie 
quotidienne lors de nouvelles séquences. De cette manière, les apprentissages effectués 
sont porteurs de sens et les élèves peuvent s’y plonger avec un intérêt plus certain. 
Nous pensons que les liens avec la vie quotidienne sur le plan culinaire ont été 
extrêmement faciles à faire pour les enfants : beaucoup de parents nous ont expliqués que 
leur progéniture les aidait régulièrement en cuisine depuis le début du projet. Les 
apprentissages culinaires effectués ont donc été pertinents, visibles et utiles pour les élèves. 
En ce qui concerne les apprentissages culturels, nous sommes plus partagées. Les enfants 
ont fait le lien avec les divers pays des camarades, en s’estimant heureux de les connaître 
davantage. Cependant, ils n’ont pas su nous expliquer ce qu’était une culture et aucun 
d’entre eux n’a cité d’apprentissages proprement culturels lors du post-test. Nous 
observons ainsi que ces liens étaient difficiles à percevoir pour les élèves et que nous 
aurions dû les rendre plus explicites. 
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5.6.4. Intégration culturelle 
L'école vise à former les futurs citoyens de demain de manière à pouvoir vivre dans la 
société qui sera la leur, d'être adaptés à la culture de leur lieu de vie. L'intégration 
culturelle, ce serait réfléchir sur les différentes cultures qui composent notre quotidien, 
viser la richesse des différences et non l'assimilation à une pensée, à un mode de vie donné. 
Laisser de la place aux origines différentes des élèves. Il faut ainsi laisser un espace de 
parole aux enfants car c’est ainsi qu’ils peuvent ouvrir leurs perspectives, se forger une 
opinion et construire leur identité. 
A-t-on laissé cette place à la parole durant notre projet ? Les élèves ont-ils compris la 
richesse de la différence ? Ont-ils appris à connaître la culture de leurs camarades ?  
En ce qui concerne la première question, au vu des réponses à la question « Sais-tu ce 
qu'est une culture ? » (seuls deux élèves ont proposé une définition), nous pouvons déduire 
que les moments accordés aux échanges de parole étaient restreints. Pour une question de 
temps, il est vrai que les collectifs autour des différentes cultures étaient brefs et que la 
place laissée aux ateliers cuisine était plus grande. En conséquent, beaucoup d'enfants se 
sont focalisés sur les recettes et n'ont pas vraiment pu échanger sur les valeurs de la 
différence, les caractéristiques des pays des copains, etc. Nous pouvons ainsi aller dans le 
sens des propos de Gobry (1999) : pour permettre à l'enfant de se construire une référence 
identitaire, de découvrir différentes cultures et se forger une vision interculturelle, il faut 
laisser un espace à l'échange, à la parole. Evidemment, c'est une contrainte temps qui doit 
être prise en compte lors de la planification du projet. 
Perception de la diversité culturelle pour les élèves : 
La définition de la culture reste très abstraite pour les enfants, tant au pré-test qu’au post-
test. Peu d’élèves savent réellement expliquer ce que c’est. 
Toutefois, nous avons constaté lors du post-test une amélioration au niveau des 
connaissances sur les origines des camarades de classe. Les enfants savent plus 
précisément d’où viennent leurs copains et certaines connaissances erronées lors du pré-
test ont pu être corrigées par la suite. 
L’étude des pays a permis aux élèves de mieux les connaître et de se familiariser avec 
certaines coutumes. Cependant, il manquait du temps pour approfondir les sujets : quelques 
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enfants auraient eu besoin de plus de supports visuels et de détails sur la vie et les objets 
culturels pour mieux saisir le pays dans son entier. 
5.7. Réponse à la problématique 
Notre hypothèse de travail était de savoir comment favoriser la compréhension mutuelle 
des élèves au travers des diverses identités culinaires de la classe.  
Pour cela, nous avions posé trois sous-questions auxquelles nous nous proposons de 
répondre à présent. 
5.7.1 En quoi le travail en projet serait-il une aide à la compréhension mutuelle ? 
Le travail en projet permet différents apprentissages sociaux. Tout d’abord, il s’agit de 
travailler ensemble vers un même but. De ce fait, les enfants apprennent à coopérer, à 
respecter l’avis d’autrui et ainsi se décentralisent de leur propre personne, afin de saisir le 
point de vue de l’autre.  
Au fur et à mesure du projet, nous avons pu observer l’évolution des compétences sociales 
des enfants : ils ont appris à passer du « je » au « nous ». Devant travailler par deux ou 
quatre, les élèves ont été amenés à collaborer avec des enfants dont ils n’étaient pas 
forcément proches. De plus, ils ont dit apprécier le renouvellement des équipes. Travailler 
en groupe permet d’apprendre à comprendre le fonctionnement de l’Autre qui nous était 
jusque-là plus ou moins inconnu.  
Ainsi, la compréhension mutuelle est favorisée par ces modalités de travail, l’accent étant 
mis sur la collaboration et le respect de l’opinion de l’autre pour pouvoir atteindre un but 
commun.  
5.7.2. Une meilleure compréhension entre les élèves débouche-t-elle 
automatiquement sur une bonne cohésion de classe ?  
Pour commencer, nous sommes tentées d’affirmer qu’une meilleure compréhension entre 
personnes engendre forcément une meilleure atmosphère de travail, puisque les avis de 
chacun sont respectés et compris.  
Dans le cas de notre projet, il est apparu que nos deux classes étaient plus harmonieuses à 
la fin du semestre. En effet, 5 élèves sur 10 se sentent mieux après le projet (voir notre 
Page 62 sur 119 
Claire Leoni / Murielle Sahli 06/2013  
point 5.4.4., autour du sentiment d’appartenance à la classe). Cependant, nous ne pouvons 
pas certifier que notre travail a entièrement contribué à cela. En effet, il y a plusieurs 
facteurs à prendre en compte : les travaux de groupes effectués dans les autres disciplines, 
le temps d’adaptation et d’intégration, la bonne entente de base des élèves de la classe…  
Afin de pouvoir affirmer ou infirmer cette sous-question, il faudrait remettre en place le 
projet avec une classe-test et plusieurs classes référentes, de manière à pouvoir neutraliser 
les variables parasites. 
5.7.3. Quels sont les avantages et les inconvénients d'un projet en cuisine sur la 
compréhension mutuelle par rapport à des projets dans d'autres domaines ? 
Avantages 
L’alimentation faisant partie de nos besoins vitaux, cuisiner devient donc un geste de la vie 
quotidienne. De ce fait, cuisiner touche à l’intime, à nos habitudes, à notre enfance et tout 
ce qui construit notre identité. 
Par conséquent, le projet en cuisine permet de travailler autour des conceptions 
personnelles de chaque enfant. Si l’élève apprend et respecte l’identité culinaire de l’Autre, 
il peut également apprivoiser une culture différente de la sienne et s’ouvrir à d’autres 
perspectives. Les élèves ont pu mieux connaître les origines de leurs camarades et 
apprendre à apprivoiser ce qui leur est étranger.  
De plus, travaillant avec des enfants, l’aspect ludique est à prendre en considération. La 
cuisine est similaire à un « jeu » sensoriel : il faut mettre la main à la pâte, goûter, toucher, 
sentir… L’envie de cuisiner était donc extrêmement forte et les élèves n’ont de ce fait eu 
aucune peine à s’investir dans le projet. 
Enfin, la cuisine est un acte de partage  et de convivialité (manger ensemble les plats 
préparés, partager des connaissances…), favorisant les travaux de groupes et l’entente 
mutuelle entre les participants.  
Inconvénients 
Après analyse de nos résultats, nous nous sommes aperçues que les enfants sont beaucoup 
restés dans le « faire » et n’ont pas forcément intégré tous les apprentissages qui se 
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cachaient derrière. De nombreux élèves ont en effet parlé des ustensiles ou des ingrédients, 
des gestes appris, et n’ont que très peu mentionné la découverte d’autres cultures. 
La cuisine peut de ce fait être plus un brouillage cognitif pour l’enfant, de par son côté 
ludique et technique. Nous pensons que l’habillage culinaire a pris le dessus sur le contenu 
plus culturel du projet. 
De plus, avec le projet en cuisine, il y a un risque de renforcer des stéréotypes culturels, 
notamment d’associer une culture à un plat ou telle habitude à tous les habitants du pays. Il 
faudrait de ce fait rester très vigilant à ne pas renforcer certains préjugés de base et à 
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6. Conclusion 
6.1. Objectifs poursuivis et résultat final 
Par notre mémoire professionnel, nous cherchions à travailler la gestion de classe à travers 
un projet. L’objectif poursuivi était de vérifier si la cohésion de classe pouvait être 
améliorée grâce au projet de cuisine.  
Nous avons mené ce travail pendant un semestre avec un résultat final tout à fait concluant 
au niveau de la motivation des enfants, de l’intérêt au travail, de la communication et de la 
compréhension mutuelle entre les élèves.  
Nous ne pouvons toutefois pas affirmer que la cohésion de classe a été uniquement 
améliorée grâce au projet, mais nous pouvons cependant confirmer qu’il y a participé en 
nous référant à ce que nous ont dit les élèves interrogés. Il serait ainsi intéressant de mener 
à nouveau cette étude avec plus de moyens, plus de classes et plus de temps afin d’affirmer 
ou d’infirmer de manière précise notre hypothèse de départ. 
6.2. Apports et limites de la recherche 
6.2.1. Apports du projet 
En premier lieu ce projet a apporté beaucoup de plaisir, tant aux enseignantes qu’aux 
enfants et leurs parents. Le résultat final, à savoir l’exposition a été très réussie : les élèves 
étaient fiers du travail accompli. Les plats, les panneaux et les fiches, ont demandé de 
nombreux investissements pour un résultat à la hauteur de nos espérances. 
De plus, ce projet a permis de favoriser le lien école-famille, puisque les parents ont pu 
prendre part à la cuisine en proposant des recettes et ont pu goûter aux mets de leurs 
enfants au fil des semaines. Enfin, lors de l’exposition nous avons pu communiquer de 
manière plus personnelle avec les parents au sujet du travail accompli. Ils ont été touchés 
de pouvoir participer à ce projet. 
Au niveau des enfants, nous pouvons noter une plus grande motivation à venir à l’école les 
jours de cuisine. Le fait de participer à des activités totalement nouvelles était stimulant 
pour les élèves. Le projet a donc apporté un nouveau dynamisme de classe avec un but 
commun : préparer l’exposition et découvrir les pays de chacun. 
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En ce qui concerne l’outil de prise de données, à savoir l’entretien individuel, nous en 
sommes satisfaites car il nous a permis de pouvoir réellement prendre en compte l’avis des 
enfants. Ces derniers n’ont pas été impressionnés par le dispositif et nous ont fourni de 
précieuses informations. En revanche, seul point d’attention  nécessaire : il faut veiller à 
faire développer les propos des enfants afin d’obtenir toutes les informations nécessaires. 
6.2.2. Limites du projet 
La plus grande limite que nous constatons à ce jour est celle du temps. En effet, il nous 
aurait fallu tout d’abord plus de temps en classe avec les élèves pour mener le projet. Etant 
stagiaires, nous n’étions présentes que deux jours par semaine, tout en sachant qu’il fallait 
également enseigner les autres branches.  
Ensuite, nous aurions eu besoin de plus de temps sur l’année. Devoir mener ces activités 
sur un semestre nous a contraintes à devoir énormément condenser les savoirs, avec un 
pays par semaine. De manière à favoriser une meilleure analyse de chaque culture, il aurait 
été intéressant de disposer d’un mois par pays et de continuer le projet au deuxième 
semestre. Cependant, les élèves ne se seraient-ils pas lassés des activités ? C’est une 
question à garder à l’esprit si l’on tente un projet sur une année entière. 
Autre obstacle rencontré : l’aménagement de la classe. La disposition des tables n’était pas 
optimale pour un tel projet. En vue d’un travail aussi conséquent, il vaut la peine de laisser 
une place dans la salle prévue à cet effet. Si nous retentions le projet dans notre propre 
classe, nous aménagerions, dans la mesure du possible, une table dédiée à la cuisine. 
Par ailleurs, l’organisation du matériel nous a également posé problème. Chaque semaine, 
nous devions transporter de grosses charges et acheter de nombreux ingrédients lourds et 
encombrants. La solution serait d’avoir un petit « garde-manger » en classe, avec les 
ingrédients de base (lait, farine, sucre, épices, chocolat, fruits secs). De plus, si le budget le 
permet, nous pourrions avoir les ustensiles principaux (fouets, bols, couteaux, fourchettes, 
planches, nappes, …). 
En ce qui concerne le prix, il est indispensable que la direction accepte un projet dédié 
spécifiquement à la cuisine, le coût des ingrédients étant assez élevé suivant les recettes. 
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6.3. Apport personnel du mémoire professionnel  
Ce mémoire nous aura apporté beaucoup, et ce dans divers domaines. Tout d’abord, il nous 
aura permis de mener à bien un projet de classe, avec tout ce que cela implique : 
organisation, gestion d’un budget, motivation des élèves, planification à long terme, 
gestion des travaux de groupe, exposition.  
Nous avons dû réfléchir au préalable à comment mener un projet : penser au matériel, aux 
moyens mis à disposition, à l’organisation de la salle de classe. Des questions d’ordre 
financier sont inhérentes à ce genre de travail et nous avons dû écrire des lettres afin 
d’obtenir un budget.  
Nous sommes également à présent plus au clair sur ce que mener un projet de classe 
signifie : il ne s’agit pas seulement faire une activité ludique avec nos élèves, il faut aussi 
repenser notre manière d’enseigner. Le projet prend en effet une très grande place au 
quotidien car il touche à de nombreux domaines scolaires. Nous devons veiller à proposer 
des matinées variées, dynamiques et à ne pas faire tout tourner autour du même thème, au 
risque de démotiver les élèves.  
Nous avons pu réellement endosser notre rôle d’enseignante et mener la classe dans son 
ensemble. Gérer des moments d’enseignement où les élèves travaillent en groupe et font 
des activités différentes les uns des autres est relativement éprouvant et demande une très 
bonne planification au préalable.  Ainsi, ce mémoire nous aura permis de mieux nous 
organiser et d’être entraînées pour le travail en atelier.  
D’une manière générale, le projet nous a également amenées à être plus à l’aise avec notre 
métier. Réussir à mener à bien ce travail de longue haleine nous a donné plus confiance 
pour la suite de notre formation. Nous nous sentons désormais plus sûres de nous, de nos 
capacités d’enseignantes. Bien évidemment il nous reste encore beaucoup de choses à 
découvrir et à apprendre (et il en sera ainsi durant toute notre carrière) mais notre 
confiance en ce métier en est sortie grandie.  
Enfin, mener un projet de cuisine nous a simplement donné envie d’en refaire d’autres ! Le 
résultat d’un tel travail vaut bien toute l’implication et l’organisation à mettre en place en 
amont. Les apprentissages des enfants sont visibles, la reconnaissance sociale est 
motivante pour eux comme pour nous. L’impact d’un tel projet sur la scolarité des enfants 
Page 67 sur 119 
Claire Leoni / Murielle Sahli 06/2013  
est impressionnant et nous sommes désormais convaincues de son importance dans la 
réussite scolaire.  
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Planification du lundi 10 septembre 12 
PER et objectifs : 
FG 14-15 — Participer à la construction de règles facilitant la vie et l'intégration à l'école et les appliquer… 
…en développant le respect mutuel 
…en identifiant et en mettant en pratique les normes en vigueur de politesse et de comportement 
…en s'exerçant à l'écoute de l'autre et en respectant son temps de parole 
Objectif de la leçon : 
Pour les élèves : se familiariser avec le thème de la différence (culturelle et sociale) 
Pour moi : déterminer le niveau de cohésion de la classe 
Organisation de la leçon : 
Matériel : 
• Livre « La petite poule noire » 
• Poste 1 : 
  - fiche dessin 
• Poste 2 : 
  - enregistreur 
• Poste 3 : 
  - carte du monde 
  - fiche carte 
• Poste 4 : 
- fiche compréhension de texte 
• Poste 5 :  
- 6 images, - 10 étiquettes, - feuille de consigne, - corrigé 
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Moment Temps Activité Ressources 
Lecture du livre « La 
petite poule noire » 
Env. 15 min. Lecture : 
• Lire le livre jusqu'à l'arrivée du lapin de Pâques. 
Questionnement : 
1) « Qu'a-t-elle de particulier cette petite poule noire ? » 
2) « Comment sont les autres poules avec elle ? » 
Introduction au mémoire : 
a) « Vous vous rappelez, qu'est-ce qu'on va faire comme 
genre de recettes ? » => recettes des pays de la classe, du 
monde. 
b) « Pourquoi ai-je choisi ce thème ? » 
Expliquer que c'est : 
- Pour apprendre à connaître les autres cultures (expliquer le 
mot!) de la classe. 
• culture = ensemble de tout ce qui fait un pays, une 
civilisation (les        habitudes alimentaires, l'art, les 
traditions, les fêtes, etc.) 
- Pour apprendre à connaître et respecter ce qui est différent 
• Livre « La petite 
poule noire » 
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de nous, nos habitudes. 
Dire que nous allons à présent faire plusieurs postes autour de 
l'histoire et des pays, pour travailler la notion de différence. 
Rallye autour du 
thème de la 
différence. 
Env. 50 min. • 5 postes 
• 5 groupes : 5 groupes de 4 
• Environ 10 minutes par poste, je donne le signal du 
changement à l'aide d'une clochette 
• On tourne dans le sens croissant : le poste 1 au poste 2, le 
poste 5 au poste 1, etc.  
• Quand on change de poste : 
- au poste 1 et 4 : laisser sa fiche sur la table, retournée. 
- au poste 3 : amener sa fiche à sa place, avant d'aller au 
poste 4. 
- au poste 5 : bien mélanger les étiquettes et les images 
avant de changer de poste. 
• Travail supplémentaire : 
Utiliser la fourre rouge: si on finit un poste avant la 
clochette, on peut prendre une fiche de sa fourre rouge à sa 
place en silence. 
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Poste 1 10 minutes Dessin de la suite de l'histoire (fiche) : 
• A sa place 
• Consigne : 
Imagine la suite de l'histoire et dessine ce qui va arriver à 
la petite poule noire. 
• On commence 
par dessiner au 
crayon gris 




• Pas à la plume ! 
Poste 2 10 minutes Analyse de l'image : 
• Vers moi, à la table du fond. 
• Questions : 
- « Quelles sont tes observations sur l'image, que 
remarques-tu ? » => chaque élève relève un élément, et je 
creuse ensuite en leur posant des questions sur les détails 
relevés (Cf. Pré-test). 
• Analyse d'une deuxième image. 
• Album « La 
petite poule 
noire » ouverte 










le cadre de ma 
recherche). 
Poste 3 10 minutes Observation d'une carte du monde : • Carte du 
monde avec les 
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• Au coin bibliothèque 
• Consignes : 
1) Voici une carte du monde où les différents continents 
sont chacun d'une couleur : vert, rose, orange, jaune et 
bleu. Observe cette carte et essaye de replacer sur ta 
fiche le nom des continents : Amérique, Asie, Europe, 
Afrique et Océanie. 
2) Trouve dans quel continent se situent ces pays : Suisse, 





Poste 4 10 minutes Compréhension de texte : 
• Fiche avec 3 exercices : 
1) Qui a fait quoi : relier une phrase avec son action 
correspondante (par exemple : la petite poule noire avec : 
elle pond des œufs en forme d'étoile). 
2) Phrases à trous : replacer 6 mots dans 4 phrases issues de 
l'histoire. 
3) Inventer une phrase autour de l'image de la poule noire 
triste. 
• Fiche 
Poste 5 10 minutes Histoire méli-mélo : 
• Consigne : 
La petite poule ne sait plus où donner de la tête : un coup 
de vent a déplacé toutes ses images et l'histoire est 
• 6 images issues  
du livre « La 
petite poule 
noire » 
• 10 étiquettes 
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complètement mélangée ! 
Aide-la à remettre les images dans le bon ordre, et à 
trouver le bon texte qui va sous le bon dessin. 
Attention ! Il y a plus d'étiquettes que d'image, à toi de 
retrouver les 6 bons textes. 
avec des 
phrases, dont 6 
correspondant 
aux images. 
• Feuille de 
consigne 
• Corrigé 
Rangements Env. 5 min. Lorsque tous les groupes sont passés, chaque groupe range le 
poste où il était en dernier. 
• Poste 1 : toutes les fiches sur mon bureau (les enfants du 
poste 1 ramassent les fiches laissées sur les tables des 
autres enfants). 
• Poste 2 : je range le livre, les élèves de ce poste vont à 
leur place. 
• Poste 3 : poser sa fiche sur sa table, plier la carte et la 
ramener sur mon bureau. 
• Poste 4 : ramasser toutes les fiches du poste 4 et les 
poser sur mon bureau. 
• Poste 5 : faire un tas avec les images et les étiquettes, 
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Feuille de consignes  
 
 La petite poule ne sait plus où donner de la tête : un coup de vent a déplacé 





 1) Remets les 6 images dans l'ordre de l'histoire.  
 





 Attention ! Il y a plus d'étiquettes que d'images, à toi de retrouver 
les 6 bons textes ! 
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Corrigé 
1)  
Dans le poulailler, il y a de nombreuses poules blanches et une 
petite poule noire. 
 
2)  
Cette petite poule noire pond des œufs très originaux. 
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3)  
Comme elle est différente, elle est souvent seule et triste. 
4)  
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5)  
Quelque temps plus tard, le lapin de Pâques vient chercher les 
œufs pour les peindre. 
6)  
La petite poule noire, seule, l’observe depuis son perchoir. 
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La petite poule noire 
Exercice 1 : 
Relie les phrases suivantes à la bonne poule : 
• Elle porte un collier.  
• Elle se sent triste.  - La petite poule 
noire 
• Elle est la cheffe du poulailler.  
• Elle gronde la petite poule noire - Barbara 
• Elle pond des œufs en forme de cœur.  
Exercice 2 : 
Place ces différents mots dans la bonne phrase : 
noire  blanches   cœur  moquer poulailler   lapin 
1) Dans le _______________, il y a beaucoup de poules 
_______________, mais une seule poule _______________. 
2) Les œufs de la petite poule noire sont parfois en forme de 
_______________. 
3) Les poules blanches aiment se _______________ de la petite poule 
noire. 
4) Le _______________ de Pâques vient chercher les œufs. 
Exercice 3 : 
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Les continents  
 Voici une grande carte du monde où les différents continents sont chacun d'une 
couleur : vert, rose, orange, jaune et bleu. Observe cette carte et essaye de 
replacer sur ta fiche le nom des continents :  





Entoure le continent dans lequel se situent ces pays : Suisse, France, Sri 
Lanka, Maroc, Italie, Etats-Unis, Brésil, Australie. Tu peux t'aider de la 
grande carte du monde.  
 
Suisse :    Amérique         Asie    Europe Afrique Océanie  
France :    Amérique        Asie    Europe Afrique Océanie  
Sri Lanka :    Amérique         Asie    Europe Afrique Océanie  
Maroc :   Amérique         Asie    Europe Afrique Océanie  
Italie :    Amérique         Asie    Europe Afrique Océanie  
Etats-Unis :  Amérique         Asie    Europe Afrique Océanie  
Brésil :    Amérique         Asie    Europe Afrique Océanie  
Australie :    Amérique         Asie    Europe Afrique Océanie  
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Planification, mardi 2 octobre 
Moment/Objectif Temps Activité Matériel/Ressources 
Lecture de l’histoire Env. 10 min. • Pour débuter l’après-midi, je lis une histoire 
aux élèves. Ils sont assis à leur place.  
- Livre contes (rat des 
villes et rat des 
champs) 
Donner les consignes Env. 10 min. • Comme la dernière fois, nous travaillerons en 
deux groupes. Un groupe restera à sa place à 
faire les fiches, pendant que les autres seront 
à l’atelier cuisine. 
Consignes : 
1) Explication des fiches. ATTENTION 
prénom !! 
2) Explication des ingrédients et de ce que 
nous allons faire comme recette (sangria et 
salade méditerranéenne). Montrer le livre 
des recettes du monde (recette sangria). 
Attention, tous les fruits de la sangria 
seront coupés avec la peau, donc pas besoin 
de les peler. 
 
- Fiche de lecture 
- Fiche pays 
méditerranéens 
- Mandala 
- Fiche message codé 
- Livre « Une cuisine 
grande comme le 
monde » 
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3) Former les deux groupes :  
4) Avant de cuisiner, toujours se laver les 
mains. Le premier groupe, au compte-
goutte, va se laver les mains et mettre son 
tablier. Le groupe b) commence par faire 
les fiches. 
Atelier cuisine Env. 25 min. par 
groupe. 
• Aux deux postes se trouvent les recettes à 
suivre 
1) Sangria : 
Les élèves couperont un fruit chacun 
(oranges, pommes, poires, bananes, 
pruneaux, citrons) à mettre dans la sangria. 
Le jus de raisin est déjà prêt dans le plat. 
Une fois le fruit coupé, l’élève met son fruit 
dans le plat. 
2) Salade méditerranéenne : 
Avant de commencer, chaque enfant nettoie 
sa place avec du papier ménage. Puis, il 
prend une barquette alu et marque son 
prénom sur le couvercle.  
Les élèves vont chacun disposer une à deux 







- Jus de raisin 
- Tonic 
- Cannelle 
- Barquettes alu. 
- Stylo 
- Salade Batavia 




- Poivrons (coupés en 
quart) 
- 10 Tupperware 
- Huile d’olive 
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barquette. Ensuite, couper trois tomates 
Cherry, deux-trois olives, cinq câpres, cinq 
crevettes et des morceaux de poivrons (=> 
un quart de poivron par enfant). 
Ils s’occuperont pour terminer de leur 
sauce à salade, dans un Tupperware. Il 
faudra y mettre de l’huile d’olive, du 
vinaigre balsamique, du sel et du poivre. La 
sauce est ensuite versée dans la barquette. 
Une fois la salade prête, chaque enfant 
ferme sa barquette, la prend à sa place et 
ne la touche plus. 
• Le premier groupe finit sa recette avant la 
récré. Pendant ce temps, les autres élèves 
travaillent leurs fiches. Si tout est fini, ils 
continuent dans la fourre rouge. 
- Vinaigre balsamique 
- Sel, poivre 
- Deux grands plats 
- 5 cuillères à soupe 
- 10 couteaux 
- Papier ménage 
- Sets de table 
- Nappe cirée 
Rangement Env. 10 min. • Vers 15h25, il sera temps de ranger.  
1) Le groupe à sa place s’occupe de ranger sa 
table, les chefs ramassent les fiches. 
2) Le groupe à la cuisine pose les ingrédients 
sur la table à Rémi, ainsi que les ustensiles 
et Tupperware. 
- Chiffons 
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3) Quatre élèves nettoient les tables avec des 
chiffons. 
4) Les responsables du nettoyage passent le 
balai. 
5) Th., Nat., Ne. et P. m’aident à remettre 
leurs tables en place. 
Impressions sur la 
recette 
Env. 10 min. • Si le temps le permet, demander aux élèves 
leurs impressions sur la recette, ce qu’ils ont 
aimé, etc. à leur place ou au coin bibliothèque. 
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Les pays méditerranéens : 
Recette de la sangria sans alcool: 
Ingrédients pour ~ 16 personnes : 












2 oranges 2 citrons 
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Les Etats-Unis d’Amérique 
Exercice 1 : 
Retrouve les Etats-Unis sur la carte et colorie-les : 
 
Exercice 2 : 
Vrai / Faux : 
• Le continent américain est plus petit que le continent européen.    ______ 
• La langue officielle des Etats-Unis est l’anglais. ______ 
• La capitale des Etats-Unis est Washington. ______ 
• La monnaie des Etats-Unis est l’Euro. ______ 
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Les spécialités culinaires, fiche 2 : 
Exercice 2 : 
Les petits monstres ont mélangé les ingrédients de 
plusieurs recettes ! Lesquels faut-il prendre pour faire 
un gâteau au fromage ? Souligne les ingrédients nécessaires. 
 
Pommes                   Crème                   Champignons                             
              Œufs   Raisins secs   Olives 
Fromage   Muscade    Sucre 
  Poivre     Riz 
     Pâte brisée 
Exercice 3 : 
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La recette du gâteau au fromage Suisse 
Farce : 
1)  Verse ton sachet de fromage dans ton récipient. 
2)  Ajoute 30 ml de crème. 
3)  Ajoute une cuillère à soupe d’œuf. 
4)  Ajoute un tour de poivre. 
5)  Ajoute quatre « râpées » de noix de muscade. 
Pâte : 
6) Colle ton étiquette sous le moule en aluminium.  
7) Coupe la pâte à l’aide de l’emporte-pièce. 
8) Place ce morceau de pâte dans ton moule en aluminium. 
9) Fais des petits trous dans ta pâte à l’aide de la fourchette. 
10) Verse ta farce dans ton moule en aluminium (s’il te reste de la 
farce, tu peux la verser dans le grand Tupperware). 
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Cornes de Gazelle : groupe 1 
 
La pâte :  
 
1) Verser la farine et le beurre dans un bol. Mélanger avec la cuillère.  
                    
2) Ajouter 4 cuillères à soupe d'eau de fleur d'oranger.  
 
3) Mélanger pour avoir une pâte très souple.  
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Cornes de Gazelle : groupe 1 
 
La farce :  
 
1) Verser la poudre d'amande et le sucre glace dans un bol.  
         
2) Ajouter 4 cuillères à soupe d'eau de fleur d'oranger. 
  
3) Bien mélanger avec la cuillère.  
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Cornes de Gazelle : groupe 2  
 
1) Séparer la pâte en 3 parties.  
                                    
2) Un enfant prend le rouleau à pâtisserie et étale chaque boule de pâte 
assez finement.  
                            
2) Chaque enfant prend un verre. Poser le verre sur la pâte, appuyer. 
Sortir le rond de pâte en passant le couteau dessous.  
 
                                       
 
3) Mettre les ronds découpés sur la plaque à gâteau.  
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Monnaie : 
La monnaie des Etats-Unis est le dollar américain. 
Situation géographique : 
Les Etats-Unis d’Amérique se trouvent au nord du continent 
américain. 
Superficie : 
La superficie des Etats-Unis est de 9 629 048 km2 
Cuisine : 
Trois des spécialités américaines sont le hot-dog, le hamburger et le 
cookie. 
Langue : 
La langue officielle est l’anglais. 
Capitale : 
La capitale des Etats-Unis est Washington 
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200 grammes de beurre 
150 grammes de sucre brun 
150 grammes de sucre blanc 
2 gros œufs 
Une demi-cuillère à café d’extrait de vanille 
300 grammes de farine 
Une cuillère à café de bicarbonate de sodium 
2 pincées de sel 
100 grammes de chocolat brun 
100 grammes de chocolat noir 
Cuisson : 
10 minutes à 200° Une cuillère à café de poudre à 
lever 
Pour environ 30 gros cookies 
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Canevas d'entretien : Pré-test 
Rappel : au départ : j'aimerais connaître ton avis personnel, il n'y a pas de réponses justes ou fausses. Ce qui se dit ici 
entre nous deux ne sera pas dévoilé aux autres élèves. Je ne te juge pas, tu peux répondre ce que tu ressens.  
Questions Réponses possibles Relances de l'enseignante Mots-clés 
I ) Questions générales   - connaître les conceptions 
initiales de l'enfant sur la 
notion de différence. 
- concepts spontanés de 
l'élève sur les termes de 
différence et de ressemblance 
1. D'après toi, est-ce que nous 
sommes tous semblables ? 
a) oui  
b) non  
c) je sais pas 
a) et b) Pourquoi d'après toi 
sommes-nous tous semblables / 
différents? 
c) D’après toi, est-ce que nous 
sommes tous les mêmes, tous 
pareils (par exemple, est-ce que 
tu es la même personne que ton 
copain X?) ou bien sommes-
nous différents ?  
 
2. Avons-nous des différences ? a) oui  
b) non  
c) je sais pas 
a) et b) Pourquoi ?  
c) D’après toi, est-ce que nous 
sommes tous les mêmes, tous 
pareils (par exemple, est-ce que 
tu es la même personne que ton 
copain X?) ou bien sommes-
nous différents ?  
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3. Peux-tu me donner des 
exemples de ressemblances, de 
différences ? 
a) différences physiques (traits 
physiques et handicap) 
b)  différences caractère 
c)  différences raciales  
d)  différences sociales (argent) 
e) je sais pas 
e) est-ce que tu trouves que je te 
ressemble ou pas ? Est-ce que 
je suis la même chose que toi ? 
Qu'est-ce qui change / se 
ressemble ?  
 
4. Qu'est-ce qui fait que nous 
sommes différents / 
semblables ? 
a) pas le même physique 
b) pas le même caractère 
c) pas la même position sociale 
(maîtresse-élève, p.ex)  
d) je sais pas 
d) par exemple, trouves-tu que X 
te ressemble ? Si oui, qu'est-ce 
qui fait qu'il te ressemble ? Si 
non, qu'est-ce qui fait qu'il est 
différent de toi ? 
 
5. Et dans la classe, est-ce que 
nous sommes tous semblables / 
différents ? 
a) oui  
b) non  
c) je sais pas  
a) et b) Peux-tu développer ton 
propos ? 
Pourquoi sommes- nous 
semblables ou différents ?  
c) Dans la classe est-ce que 
nous sommes tous les mêmes, 
tous pareils ? Par exemple, est-
ce que tu es la même personne 
que ton copain X ou bien es-tu 
différent ? 
 
II) Questions sur l'histoire : on 
imagine que le poulailler est la 
classe, et les poules les 
élèves.  
  - compréhension de la morale 
de l’histoire 
- accepter les différences de 
l'autre car elles peuvent être 
un enrichissement   
- on ne choisit pas d'être 
différent, on ne devrait pas 
être grondé à cause de ça 
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6. Est-ce que cela t'es déjà 
arrivé de te sentir comme la 
petite poule noire, différent et 
pas accepté dans la classe par 
les élèves ? 
Ou de te faire gronder parce que 
tu étais un peu différent ? Pas 
d'accord avec certains ? 
a) oui  





a) A quel moment ? Qu'as-tu 
ressenti à ce moment-là ?  
b) T'es-tu toujours senti accepté 
dans cette classe ?  
 
7. Et à la place de Barbara, est-
ce que cela t'es déjà arrivé de ne 
pas accepter quelqu'un ou de le 
gronder parce que tu n'avais pas 
envie qu'il soit avec toi pour un 
jeu, par exemple (parce qu'il ne 
jouait pas très bien) ?  
a) gronder son chat, son frère, 
etc, pour une petite chose  
b) oui, parce qu'il était différent.  
c) non 
a) Est-ce que tu as déjà mis de 
côté quelqu'un parce qu'il était 
différent ? T'es-tu déjà moqué de 
quelqu'un ? 
b) Qu'as-tu ressenti à ce 
moment-là ?  
c) Donc tu n'as jamais mis 
quelqu'un de côté à cause de sa 
différence ? Ou tu ne t'es jamais 
moqué de quelqu'un ? 
 
8. Et de manière générale, 
comment te sens-tu dans cette 
classe ?  
a) bien  
b) moyen, ça va  
c) pas bien  
a,b,c) Pourquoi te sens-tu 
comme cela ? Qu'est-ce qui t'es 
arrivé pour que tu te sentes 
comme ça ? Peux-tu me donner 
un exemple ?  
 
III) Questions autour de la 
diversité culturelle.  
  - connaissances de base sur 
les pays de la classe 
- connaissance de base sur la 
notion de culture  
- intérêt porté aux copains 
- ouverture aux autres cultures 
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9. Sais-tu d'où sont originaires 
tous tes copains de la classe ?  
a) non  
b) oui  
a) Pourquoi ne les connais-tu 
pas ? Est-ce que cela ne 
t'intéresses pas ou ne t'es-tu 
jamais posé la question ? 
b) Quels pays connais-tu ? 
Comment les connais-tu ?  
 
10. Sais-tu ce que c'est que  la 
culture d'un pays ? 
a) oui  
b) non 
a) Peux-tu m'expliquer ce que 
c'est pour toi ? 
b) Nous l'apprendrons en classe.  
 
11. Que sais-tu de leur pays, de 
leur coutumes culinaires ?  
a) ne connait rien  
b) connait quelques coutumes 
a) Pourquoi ne connais-tu pas 
leur coutumes ?  
b) Peux-tu me donner des 
exemples de ces coutumes ?  
 
IV) Questions finales   - tolérance envers la 
différences 
- acceptation de la différence  
- richesse de la différence 
12. Que penses-tu de cette 
histoire ? L'as-tu aimée ?  
 
a) aimée  
b) pas aimée 
a) Qu'as-tu aimé dans cette 
histoire ? Pourquoi ? 
b) Pourquoi n'as-tu pas aimé 
cette histoire ? Qu'est-ce qui t'as 
déplu ?  
 
13. Est-ce que Barbara aurait pu 
agir autrement ?  
a) oui 
b) non 
a) Comment aurait-elle pu agir ? 
Pourquoi trouves-tu qu'elle aurait 
pu agir comme cela ? 
b) Pourquoi n'aurait-elle pas pu 
agir autrement ?  
 
14. Et la petite poule, aurait-elle 
dû agir autrement ?  
a) oui 
b) non 
a) Comment aurait-elle dû agir ? 
Pourquoi aurait-elle dû agir 
comme cela, selon toi ?  
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b) Pourquoi n'aurait-elle pas pu 
agir autrement, selon toi ?  
 
But final du post-test : que les enfants se rendent compte à la suite de notre projet que nous sommes tous différents (physique, 
culture, nationalité, caractère,... ) mais que cces différences sont un enrichissement, et demandent une ouverture à la pensée de 
l'autre. Ceci en sachant que nous sommes  semblables sur un point : nous sommes tous des être humains et faisons donc partie de 
la même race.  
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Canevas d'entretien : Post-test 
Rappel : au départ : j'aimerais connaître ton avis personnel, il n'y a pas de réponses justes ou fausses. Ce qui se dit ici 
entre nous deux ne sera pas dévoilé aux autres élèves. Je ne te juge pas, tu peux répondre ce que tu ressens.  
 
Questions Réponses possibles Relances de l'enseignante Mots-clés 
I ) Portée du projet perçu par 
les élèves 
  - connaître l'avis des élèves 
sur le projet en cuisine 
1. Que penses-tu du projet de 
cuisine mené en classe ? 
   
2. Qu'est-ce que tu as appris 
durant ce projet de cuisine ?  
   
3. Qu'est-ce qui t'a 
particulièrement plu dans le 
projet de cuisine ? Et qu'est-ce 
que tu as moins aimé ? 
a) aimé 
b) pas aimé 
a) Pourquoi as-tu aimé cet 
élément ?  
b) Pourquoi as-tu moins aimé 
cet élément ?  
 
 
4. Est-ce que ce projet t'a aidé 
à être plus à l'aise avec tes 
copains (travail en équipe), à te 
sentir mieux dans la classe ? 
a) oui 
b) non 
a) Qu'est-ce qui t'a aidé ? 
b) Qu'aurait-il fallu pour que tu 
te sentes mieux en classe ? Te 
sentais-tu déjà assez bien 
avant ? 
 
II) Questions autour de la 
différence et de la 
  - Connaître les conceptions 
actuelles de l'enfant sur la 
Page 106 sur 119 
Claire Leoni / Murielle Sahli 06/2013  
ressemblance notion de différence. 
- Concepts spontanés de 
l'élève sur les termes de 
différence et de 
ressemblance 
- Vérifier la portée du 
projet sur la cohésion de 
classe (différences-
ressemblances) 
5. D'après toi, est-ce que nous 
sommes tous semblables ? 
a) oui  
b) non  
c) je sais pas 
a) et b) Pourquoi d'après toi 
sommes-nous tous semblables 
/ différents? 
c) D’après toi, est-ce que nous 
sommes tous les mêmes, tous 
pareils (par exemple, est-ce 
que tu es la même personne 
que ton copain X?) ou bien 
sommes-nous différents ?  
 
6. Avons-nous des 
différences ? 
a) oui  
b) non  
c) je sais pas 
a) et b) Pourquoi ?  
c) D’après toi, est-ce que nous 
sommes tous les mêmes, tous 
pareils (par exemple, est-ce 
que tu es la même personne 
que ton copain X?) ou bien 
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7. Peux-tu me donner des 
exemples de ressemblances, 
de différences ? 
a) différences physiques (traits 
physiques et handicap) 
b) différences caractère 
c) différences raciales  
d) différences sociales (argent) 
e) je sais pas 
e) est-ce que tu trouves que je 
te ressemble ou pas ? Est-ce 
que je suis la même chose que 
toi ? Qu'est-ce qui change / se 
ressemble ?  
 
8. Qu'est-ce qui fait que nous 
sommes différents / 
semblables ? 
a) pas le même physique 
b) pas le même caractère 
c) pas la même position sociale 
(maîtresse-élève, p.ex)  
d) je sais pas 
d) par exemple, trouves-tu que 
X te ressemble ? Si oui, qu'est-
ce qui fait qu'il te ressemble ? 
Si non, qu'est-ce qui fait qu'il 
est différent de toi ? 
 
9. Et dans la classe, est-ce que 
nous sommes tous semblables 
/ différents ? 
a) oui  
b) non  
c) je sais pas  
a) et b) Peux-tu développer ton 
propos ? 
Pourquoi sommes- nous 
semblables ou différents ?  
c) Dans la classe est-ce que 
nous sommes tous les mêmes, 
tous pareils ? Par exemple, est-
ce que tu es la même personne 
que ton copain X ou bien es-tu 
différent ? 
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10. Est-ce que cela t'es déjà 
arrivé de te sentir différent et 
pas accepté dans la classe par 
les élèves ? 
Ou de te faire gronder parce 
que tu étais un peu différent ? 
Pas d'accord avec certains ? 
a) oui  
b) non  
 
 
a) A quel moment ? Qu'as-tu 
ressenti à ce moment-là ?  
b) T'es-tu toujours senti 
accepté dans cette classe ?  
 
11. Est-ce que cela t'es déjà 
arrivé de ne pas accepter 
quelqu'un ou de le gronder 
parce que tu n'avais pas envie 
qu'il soit avec toi pour un jeu, 
par exemple (parce qu'il ne 
jouait pas très bien) ?  
a) gronder son chat, son frère, 
etc, pour une petite chose  
b) oui, parce qu'il était différent.  
c) non 
a) Est-ce que tu as déjà mis de 
côté quelqu'un parce qu'il était 
différent ? T'es-tu déjà moqué 
de quelqu'un ? 
b) Qu'as-tu ressenti à ce 
moment-là ?  
c) Donc tu n'as jamais mis 
quelqu'un de côté à cause de 
sa différence ? Ou tu ne t'es 
jamais moqué de quelqu'un ? 
 
12. Et de manière générale, 
comment te sens-tu dans cette 
classe ?  
a) bien  
b) moyen, ça va  
c) pas bien  
a,b,c) Pourquoi te sens-tu 
comme cela ? Qu'est-ce qui 
t'es arrivé pour que tu te sentes 
comme ça ? Peux-tu me 
donner un exemple ?  
 
Page 109 sur 119 
Claire Leoni / Murielle Sahli 06/2013  
13 As-tu découvert des 
différences et des 
ressemblances avec tes 




a) Laquelle / lesquelles ? 
Peux-tu me raconter comment 
cela s'est passé ? 
b) Pourquoi n'en as-tu pas 
découvert ? Pourquoi n'y en a-
t-il pas ? 
 
III) Questions autour de la 
diversité culturelle.  
  - connaissances actuelles 
sur les pays de la classe 
- connaissance actuelles sur 
la notion de culture  
- intérêt porté aux copains 
- ouverture aux autres 
cultures 
- vérifier la portée du 
projet sur la cohésion de 
classe (diversité culturelle). 
15. Sais-tu d'où sont originaires 
tous tes copains de la classe ?  
a) non  
b) oui  
a) Pourquoi ne les connais-tu 
pas ? Est-ce que cela ne 
t'intéresses pas ou ne t'es-tu 
jamais posé la question ? 
b) Quels pays connais-tu ? 
Comment les connais-tu ?  
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16. Sais-tu ce que c'est que la 
culture d'un pays ? 
a) oui  
b) non 
a) Peux-tu m'expliquer ce que 
c'est pour toi ? 
b) Est-ce que le projet en 
cuisine t'a aidé à ce sujet ? As-
tu l'impression que tu connais 
mieux maintenant les cultures 
des pays ? 
 
17. Que sais-tu de leur pays, 
de leurs coutumes culinaires ?  
a) ne connait rien  
b) connait quelques coutumes 
a) Pourquoi ne connais-tu pas 
leurs coutumes ? L'a-t-on vu 
durant le projet de cuisine ? 
b) Peux-tu me donner des 
exemples de ces coutumes ?  
 
18. Est-ce que tu as 
l'impression que tes copains 
connaissent mieux ton pays ? 
a) oui 
b) non  
a) Pourquoi ? Peux-tu me 
donner un exemple de ce qu'ils 
connaissent mieux ? 
b) Pourquoi ? Que t'aurait-il 
fallu pour qu'ils connaissent 
mieux ton pays ? 
 
19. Est-ce que tu as 
l'impression de mieux connaître 
les pays de tes copains ? 
a) oui 
b) non 
a) Pourquoi ? Peux-tu me 
donner un exemple de ce que 
tu connais mieux ? 
b) Pourquoi ? Que t'aurait-il 
fallu pour mieux connaître les 
pays des copains ? 
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IV) Partie libre    
20. As-tu envie de rajouter 
quelque chose sur les 
différences et les 
ressemblances? sur le projet? 
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« Comment favoriser la compréhension mutuelle des élèves au travers des diverses 
identités culinaires de la classe ? »  
C'est autour de cette problématique que s'est articulé notre travail de mémoire. Sensibilisées 
lors de nos stages au travail en groupe, nous avons souhaité y intégrer une dimension 
supplémentaire, qui nous tenait particulièrement à cœur : la cuisine. Cet espace de l'intime, de 
l'échange, lié à l'identité culturelle permet de se dévoiler et d'approcher différents modes de 
vie.  
Le but de ce mémoire est d'analyser si le projet en cuisine permet une meilleure cohésion de 
classe et favorise la compréhension mutuelle entre les enfants, dans une perspective 
interculturelle. Les élèves arrivent-ils à « voir le monde avec les yeux de l'Autre » ? 
Comprennent-ils les coutumes de leur prochain sans émettre de jugement ? Tolèreront-ils 
mieux la différence à l'issue de ce projet ?  
Notre travail pratique, permettant de récolter les données, a été effectué dans nos deux classes 
de stage autour des différentes cultures des enfants. Nous avons réalisé avec nos élèves six 
recettes de leur pays d'origine et créé une exposition à la fin du semestre. Le but était 
d'appréhender d'autres façons de voir le monde, d'autres manières de se nourrir, de soumettre 
les élèves à une réflexion autour de leurs propres valeurs. Nous avons abordé les pays par 
continent, en mêlant cuisine et culture (détails géographiques, historiques, habitudes 
alimentaires, images du pays...). Chaque enfant a pu s'exprimer sur son lieu d'origine.  
Les résultats obtenus sont satisfaisants quant au travail en groupe et à la cohésion de classe. 
En revanche, nous avons pu noter une prédominance du « faire » culinaire, créant ainsi une 
difficulté de compréhension autour de la culture.  
Travail en projet – Cuisine - Interculturalité 
Compréhension mutuelle – Ouverture - Différence 
